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INTRODU;CTION:
Dans notre sou~ région, ces dernières décennies ont:étémarquées

par de grand$. projets :de politique communautaire pour la mise en
valeur des rése.aux·:hydrographiques de nos p.ays r~spectifs. .

Après Maq.antali, la mise en service du barrage de Diama en
.1985-1986 .venait de:fmaliser les grands objectifs que s'çtait fixé
l'b.·M.V.S.

Ces nombreux aménagements représentent d'immenses
possibilités' .: de .développement et deprogr~s social pour les
populati~ns de la ione, mais ils constituent par ailleurs un danger
pour les populations humaines et aninlales. Ces aménageme~ts hydro­
agricoles en prqvoquà.nt des modifications écologiques ( créations de
lacs, de' retenues, de canaux d'irrigation et de vastes·surfaces d'eau

. . ":douce ) allaient créer des conditions favorables à la proÜfération de'
. mollusques IIôtes' intérmédiaires de certaines parasitoses liée~ ..à l'eàu
comIne la 'distomatose; la schistosomose du 'bétail et la bilharziose
humaine.

A 'la veille de la mise en fonction du canal du Cayor afm d'assurer
l':approvisionnement régulier ~ de Dakar en eau et l'inondation des
vallées fossiles dans le Ferlo, l'alerte a été donnée en Septembre 1994
par la subite apparition de la schistosomose chez les petits Tuminants

.dans le département de Linguère (région de LOUGA).

Après une première confmnation faite, par le service
parasitologique du: Laboratoire National d'Elevage et de Recherçhe
Vétérinaire ( L:N.E.R.V ), les autorités sanitaires ont vite tranché sur

" le caractère isolé du foyer créé par une infestation non autochtone
mais introduit par un transhumant venu du Nord ( région du fleuve)

. r~conhu coinme Ùhézone endémique de la schistosomose~dubétail.

;En outre, cette argumentation a été renforcée par la spécificité de
la zone S.ylvopastorale en relation avec son milieu écologüiue qui
n'offre pas W1 biotope favorable au développement des' mollusques
hôtes jntetmédiaires.

." ~ ....
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Cependant il a été jugé nécessaire de mettre le point. sur cet
événement qui sen1blait à priori bouleverser le profil pathologique de
cette zone.

D'abord une enquête rétrospéctive sur les mortalités survenues en
Septembre 1994 à LOUMBELANA ( département de Linguère )a été
débutée en Octobre 1995" .et ce jusqu'en avril 19.96 avec les axes de
recherches suivants :

- Détermination de la source de l'infestation des animaux.

- Identification ·de l'espèce de schistosome en cause.

- Bilan du foyer de 1994.

- Situation dufoyer après l'hivernage de 1995.

Ensuite des tests 'de' dépistage de la schistosqmose des petits
ruminants ont été men~s dans tout le département de· Linguère afm de
faire une estimation de la prévalence, mais aussi de l'incidence sur le
plan médical, 'Sanitaire et économique.

Enfm un essai de traitement a été réalisé sur des sujets .infestés
naturellement dans les :ll1ares temporaires de certaines loéalités du
département de Linguère. Ceci a pennis d'apprécier l'împact du
traitement des a.l1in1aux)âtteints de schistosomose dans les" Gonditions
d'élevage extensif comparativement aux conditions d'élevage
supplémenté..

Aussi une etude comparative des méthodes de diagnostic de la
schistosomos.e a été réalisée.

Cette étude comporte 3 parties.:

Première partie:

Synthèse bibliographique sur la schistosomose des petits
ruminants en général et sa répartition géographique au Sénégal en
particulier.
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Deuxième partie:

Enquêtes épidémiQlogiques sur la schistosomose des petits
ruminants dans le dép'Ptement de Linguère.

Troisième pat;tie :

Etude expérimentale relative aux essais de traitenlent de la
schistosomose à S. currassoni chez les petits ruminants.



epremière parlie :

oynlhése bibliographique sur la

schislosomose animale
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CHAPITRE 1: ETIOLOGIE GENERALE DES
SCHISTOSOMOSES.

1- Définition:

Les schistosomoses appelées encore bilharzioses, sont des trématodoses de
l'appareil circulatoire qui affeètent les mammifères, les oiseaux et l'homme.

Ce sont des m~adies' endémiques, chroniques et insidieuses dont les
symptômes souvent masqués par d'autres pathologiques, se manifestent par' des
troubles d'ordre intestinal, vésical et hépatosplénique suivant la loc'alisatiort du

"parasite.

Lès schistosomoses sont largement répàndues dans les pays chauds", et"
tempérés,"

2" - Espèces affectées

L'homme est l'espèce la plus affectée par les schistosomoses.

Chez les autres mammifères, ce sont les ruminants et surtout les bovins"
(domestiques" et sauvages) qui sont le plus atteints.

2- 1- Les ruminants:

Parmi les riuninants réceptifs, on distingue surtouUes Bovinés ( Bos Taurus,
Bos ind/cus, Bubalis, ovis, Capra hircus);

Les Reduncinés ( Kobus spp, Redunces spp ); les Alcéphalinés
(Connochaetus Taurus); les"Tragelaphinés (Tragelaphus ); ...

2- 2- Autres :mammifères :

Parmi les Sui fonnes, ce sont surtout les Hippopotamides ( Hippopotamus
amphibius) qui font la maladie. Les Suidés comme par exemple le porc, sont
rarement atteints.

Pour les Périssodactyles, les Equides ( Equus spp, Equus Bourchelli) sont
les plus atteints.

Les proboscidie~s ( loxodenta africana), les Fissipédes ( Félis serval, Lynx
Rufusfloridanus, Canis spp) peuvent faire la maladie.

Parmi les rongeurs, ce sont surtout les Muridés, Les Dasyprocteidés
(Dasyprocta Aguti), les Microtidés qui sont sensibles à la maladie.

Les Marsupiaux (Delphinés) font aussi la maladie.
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Chez les Pénnipédes, certains otarlides ( Zalophus Californicus) peuvent
être parasites par S. Haematobium dans les jardins zoologiques.

2- 3 Les oiseaux:

Chez les oiseaux, de nombreuses espèces aquatiques constituent les hôtes
électifs des pélfasites, comme les Allsérifonnes ( Anser spp Arias spp ), les
Lariformes (Larus spp, Sterna spp), les Columbiformes (Columbl!s spp ), les
Ralliformes (Grus spp).

3 - Systématique:

Selon Azimov cité par EUZEBY (1975) et CHENG (1973), les
schistosomes sont classés dans les.~systématiques suivantes:

Embranchement Helminthes
Sous-embranchement Platelminthes
Classe Trématoda
Sous-classe Digenea
Ordre Schistosomatidea
Sous-ordre Prostomata
Famille Schistosomatidea

Ornithobilharziidea.
genre Schistosoma

4- Description générale des schistosomes :

4,..} Vers adultes:

Le~ schistosomes possèdent une ventouse buccale..et une ventouse tenninale.
Ce sont de~ vers de petite taille, 8 à 20 mm selon le sexe et l'espèce (EUZEBY,
1975). Chez les mâles, le corps est aplati, et en arrière 'de l'acétabulum, les bords
latéraux se rapprochent 'l'un de l'autre se replient sur la fate pour foriner une
gouttière appelée Canal gynécophore où se loge la femelle.

Les femelles ont un aspect nématoïde, filiforme. Elles débordent les
extrémités du Canal gynécophore du mâle et sont -facilement observables; elles se
préserÙent sous fonne d'un petit filarhent.

4.;, 2- Les oeufs:

Ils ont une· fonne raviable. En général, ils sQnt ovoïdes, ftIsifonj1es,
relativement allongés. Ils portent à un de leurs pôles ou à une de leur extrémité;
une épine vulnérante qui peut être très développée ( S. Mansoni )..
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Les oeufs sont genéralement .de .grandes dimensions allant de 100 à 300 Jlm
de longueur. Mais il faut distinguer les oeufs _pondùs, des oeufs intra~utérins qui
sont relativement plus petits. .

Leur structure chimique diffère d'une espèce à l'autre.

Cela donne à ces oeufs des affmités tinètoriales différentes.

La coloration de ZIEHL - NIELSEN révèle deux types d'oeufs acido
a1coolo-résistants et ceux dépourvus de cette propriété.

4~3- Le revêtement cutané:

. Dans les d~ux sexes, le tégument du parasite est Je plus souvent couvert
d'écailles acérées d'épines. Chez les mâles, ces épines sont portée·s par des
protübérances tégumentaires d'apparence· verruqueuse très· abondantes sur la face. . .
dorsale.

La présence de ces protubérances et slU10ut de ces épines pennet de faire la
différence entre certaines espèces de schistosomes qui sont fort semblables; c'est
ainsÎque S.bovïs dif(èr~·de S. Haematobium et· de S. Currassom par l'àbsence
d'épines· sur leur cuticule alors qu'elles existent chez -les deux de~ères espèces
(ROLL/NSON & cil 1987). Chez la femelle, le tégument est généralement lisse.

- Cependant, CRET/LLAT (1964) note que la femelle de S. bovis a un
tégumeritstrié.
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Figure N° 1 : Schistosomes aduItes( EUZEUBY, J.. 1975)
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5 - Principales espèces en cause et leur répartition
géographique.

5- 1 Espèces' en cause :

Il e?,iste environ plus de 70 espèces de schistosomes parasites de l'homme et
des animaux domestiques.' Les principauxparasltes des ruminants sont: S bovis,
S: curassorii, S mattheei, SLeiperi et S margrébowiei.

5- 1- 1 Scllistosoma bovis

Cette espèce a été décrite pour la première fois chez un Taure.au par
SONSINO en .1876 en Egypte. Elle a été observée par la suite· da~s d'autres
parties de l'Afrique et daps les pays méditerranéens comme l'Italie ( Sicile
Sardaigne ), la·Corse et. l'Espagne .

. La maladie a .été signalée en Irak, en Israël et .en Iran ( Mac HATTIE et
CHADWICH, 1932; Mac HATTIE & al; 1933; LENGY, 1962 ; ARFAA & al,
1965,cités:pat MASSOUD 1973). FAULKNER & EPSTEIN, 1,957 et DINNIK,
1965; cités par le mêJ?e auteur ont suggéré que le bovis africain était originaire
des régions mediterranéenries, depuis l'an 668 de notre ère. Le parasite est
largetllentdisséminé avec la migration des animaux domestiques à l'époque du
grand'nomadisme arabe de l'Afrique, du Nord vers le Sud.

Le mâle 9 à 20 mm ou 1 à 2 mm / BUSSEIRAS & al 1988. A l'oeil nu la
surface tégumentaire parait lisse.

En microscopie électronique à balayage, on décèle des ornementations du
tégument dorsal. Le corps est recouvert de tubercules tégumentair.es sauf dans la
région du Canal gynechophore.

L'acétubulum du mâle est un peu promenant et loge dans le fond d'une
véritable go.uttière (1968.)

Leurs caeca se réunissent yers les 3/4 postérieurs du corps'mais peuvent
parfois bifurquer une deuxième fois.

Femelle:

La femelle est filiforme et mesure 12 à 28 mm de longue.ur surJ80 ~m de
diamètre. Son calibre est sensiblement le même dans le tiers antérieur et dans la
position terminale du corps ( GRETILLAT, 1964). Le tégument de la f~melle est
lisse (EUZEBY, 1975 ). La femelle est plus longue - que le mâle et se· loge dans
le .canal gynécophore. Elle se replie sur elle même et forme des boudes qui
sortent du canal ( SENE,_ 1991 ). L'ovaire - en spirale ou hélicoïdal se situe au
milieu du corps de l'utérus.
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5- J- 2 Schistosoma éurassoni :

Historique:

'~n 1928 - 1929 M. G. Curasson découvre des schistosomes adultes dans les
veines mé~entériques'de vaches domestiques provenant des environs de Bamako
au Mali .

BRUMPT ( 1931 J décrit ce schistosome comme étant le schistosome
curassonÏ ·sp. chez 1d mâles et 2 femeUes illustrant les vers adultes et les oeufs
mtra - utérins tout jllste après, BHALER,AO.( 1932 J considérait S curassoni
comme synonymedeS~qovis~.,etquelques années plus tard, Le ROUX ( 1.961 J
affinnait" qûeS curassof1i es(sYnonyme'soit de S maùhei ou de Sbovis.

Cependant GRETILLAT ( 1962 a, b, 1964 J travaillant au Sénégal et en
Mauritanie':' redécriv,!itS curassoni ~~s les veines'mésentériques de petits
'ruminants ( ovins) .·GRETILLAT (1962 a J décrivait un mode de reproduètion

:. primitive asex~elle chez l'hôte intennédiaire, ( absence de sporocystè. ) et
proposait unpôuveau genre: ProschiStosoma, fondé sur· ce mode de

·:.re·prod~ction·~sex.uell~non usuelle en comparaison avec les autres schistosomes.

GRETILLAT ( 1963 J menait des s~ries de travaux sur les mollusques au
Sénégal et en M~liri!anie en relation avec les schistosbinoses de l'homme et de
l'animal.

Fondant l'identification du parasite sur la morphologie des stades.l~aires.
il parvint"aussi à infe.ster: des' moutons Pel! des cercarres de Schistosomes,:.. Ces
cercaires de scp.istosomes..proviennent de 'mollusques qui ont été infestés par des

. miracidirnp ·provenàrit·q~s'éèhantillons d'urines des enfants de Dakar et de 'Kirèo.e
.Cûn village à 'SOlan Sud buest de Dakar·) (GREtILLA T j962 c, J. . .

. ; Les schistosomes retrouvés chez les moutons apparaissaient au Sénégal et
dans certaines localités de la Mauritanie.

CAPRON et collaborateurs étudiaient le développemeJ)t' intram()llùscul~ire
comparatif de' 4 S. Haematobium isolés .en Alger~ en Mauritariîe, au MafbC ét âu
Sénégal. Ils examinaient aussi les oeufs de P. curassoni ·chez deux .souris
inf~stées par GRETILLAT dans un ess~i poursubstantuer ~es observ~tions sur
l'évid~nce de leurs résultats. CAPRON & al 1965 conchi<iient"que le. génre
Proschistosoma GRETILLAT 1962 devrait être déclaré invalide . et que -S.
curassQni est Synonyme de S bovis. Au même moment PITCHFORD 1965
considérait que S. Cuiassoni devait être' déclaré synonyme de s. màtthei jusqu'à
ce que plus de matériel soit disponible.

.','
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Depuis lors les auteurs revoyant la littérature sur les schistosomes ont soit
négligé Currasoni (Davis 1980, L'OKEA 1983) soit l'ont considéré comme
invalide sans raisons évoquées pour leur conclusion (CHRISTENSEN & al
1983 ).

Le résultat récent d'un S Haematobium comme schistosome selon la
morphologie de l'oeuf chez les moutons au Sénégal soulève encore des questions
sur l'identité des schistosomes ovins au Sénégal (VERCRUYSSE et
SCHANDEVYL 1984). Il semblait très important, à cause des implications
épidémiologiques sérieuses pour évaluer le statut des schistosomes infestant les
moutons, les bovins et les humains au Sénégal et d'établir si oui ou non une
Zoonose existe.

La taille de l'oeuf et sa forme ont été d'importantes caractéristiques de
distinction des espèces de Schistosomes. Cependant des études plus détaillées
durant les deux dernières décennies utilisant des techniques expérimentales très
poussées ( EG. Enzyme, chromosome, hybridation, parasite hôte compatible et
croissante ) ont montré l'existence d'un grand nombre de variations infra
spécifiques. La Taxonomie infra spécifique des schistosones est complexe. Cette
pratique acceptée, est utilisée avec autant de critères que possible pour
déterminer le statut et l'identité des Schistosomes.

Ceci est en fait l'approche des chercheurs dans l'effort de résoudre la
confusion taxonomique qui a persisté dans les Schistosomoses bovine et humaine
du Sénégal pendant les 55 dernières années.

Cependant VERCRYUSSE, SOUTHGATE et ROLLINSON redécrivaient S
curassoni chez les moutons et les chèvres au Sénégal et démontraient un critère
pour distinguer ce parasite de SHaematobium S bovis et S. matthei. Ils
présentaient aussi des résultats des expériences d'infestations qui suggèrent qu'il
était invraisemblable que Scurrassoni soit une Zoonose. En contraste ALBARET
ET. SES COLLEGUES (1985), formulaient une conclusion plutôt différente en
utilisant leurs indices morphologiques ; l'un était fondé sur les positions relatives
des récepteurs sensoriels des cercaires et l'autre sur le rapport de longueur sur
largeur. Ils confirmaient la présence d'un parasite S. curassoni au Sénégal qui
différait du S. Haematobium et S Bovis. Mais leur évidence préliminaire les
conduisait à conclure que S. curassoni existe chez l'homme.

Le Mâle

Ils mesurent 8 à 12 mm sur 0,6 à 0,8 mm (GRETILLAT 1964 )

L'extrémité antérieure du corps du mâle de S. curassoni est lisse jusqu'au
début du canal gynécophore et de là, toute la cuticule est recouverte de petites
tubercules épineuses inégulièrement distribuées. La paroi du canal gynécophore
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est lisse, (SY, 1967) ROLLINSON & al, ( 1987 ) ont confinné la présence des
épines courtes et serrées sur les tubercules dorsaux et Dorso - latéraux du tiers
antérieur du corps du mâle. Les mâles possèdent généralement 4 tubercules situés
immédiatement en arrière de l'acébulum(EUZEBY, 1975).

Cet acétabulum est bien pédonculé. Les caeca réunis vers les 4 / 5 du corps
ne se. divisent plus.

Lafemelle:

Elles mesurent 13 à 18 mm sur 0, 185 à 0,36 mm leur tégument est strié
(GRETILLAT ;1964)

Son c~ibre est sensiblement le même dans le' tiers antérieur et daps la
position temiinale du corps. Le tégument de la femelle est lisse (EUZEBY 1975).
La femelle est plus longue que le mâle et se loge dans 'fecanal gynécophore. Elle
se replie sur elle même et fonne des boucles qui sortent du canal.

L'ovaire à une fonne torsadée et hélicoïdale. Les Caecas se réunissent au
1

milieu du corps.

L'oesophage passe en retrait et se divise immédiatement devant la ventouse
ventrale et les Caecas intestinales s'unissent encore juste derrière l'ovaire pour
fonner un caecum terminal. Ce Caecum occupe approximativement 1/3 de la
longueur totale du ver.

Les oeufs:

Les oeufs de S. curassoni dans le foie de la souris sont illustrés par la figure
N° 2.

Les oeufs mesurent 149,4 mm + 13,2 le long et 62, 8 mm le large + 4,9 (n =
101 ) (VERCRUYSSE & al 1988 )'.

5 - 1 - 3 S. leiperi

Il a été découvert en 1955 par le ROUX (CHRISTENSEN & al .. 1983). On
rencontre S. leiperi en Zambie et en Afrique Sud - équatoriale. TI colonise les
veines mésentériques des ruminants sauvages et domestiques. S; Leiperi
ressemble beaucoup à S. bovis

La Femelle mesure 7 à 14,3 mm de long.

5 - 1 - 4 S. matthei

En 1929, VEGLA et LE ROUX firent la découverte de S. matthei (
CHRISTENSEN & al, 1983) Ce parasite vit dans les veines du mésentériques,
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dans le système porte du foie,. du tractus uro - génital et de l'estomac des
ruminants domestiques et sauvages en Afrique Centrale et du Sud ( ROBINSSON
& al; 1993).

Les mâles mesurent 18 à 25 mm et leurs Caeca se réunissent au milieu du
corps avant de se diviser à nouveau.

ils possèdent 4 à 6 testicules (EUZEBY, 1975, ROLLINSON & al; 1990) .
S. matthei ressemble beaucoup à S.Bovis.

5 - 1 - 5- S. Margrébowiei

En 1933, LE ROUX découvrit S. margrébowiei . Il vit dans les veines
mésentériques des bovidés sauvages en Afrique Centrale : Zaïre, Zambie,
Zimbabwé et Tanzanie ( CHRISTENSEN & al., 1983)

La femelle mesure 20 à 33,8 mm de long.

6- Importance

La bilharziose pose un des plus importants problèmes de santé publique
dans les pays tropicaux et sub - tropicaux. Comme cause de morbidité, elle n'est
probablement surpassée que par la tuberculose et le paludisme.

Des estimations prudentes fixent à 150 millions le nombre d'individus
infestés ( O.M.V.S N° 50 1967 ).

Le coût moyen annuel de morbidité causée par cette maladie était estimé à
10. dollards US par malade en 1968 en Egypte. li était de 105 dollards US au
Japon à la même époque (2).

En Afrique, les pertes dues aux bilharziose humaines s'élevaient à 212
millions de dollarqs Us en 1968 pour les individus souffrant .de bilharzioses
graves et de 308 millions pour ceux souffrant des formes légères ; soit un manque
à gagner total de 520 millions de dollards US (EUZEBY 1975)

Pour la seule île de madagascar où on compte 600. 000 Bilharziens environ,
les pertes en ressources pour les pays endettés estimées par BREUIL & al, à
6.612000 dollards US en 1981 (BREUIL: 1982).

Chez les animaux les Schistosomoses sont moins spectaculaires mais elles
restent redoutables du point de vue économique entraînant ainsi une baisse de
rendement des individus parasités (EUZEBY, 1975)

Chez les Ovins et les Caprins SAAD & al notent une baisse de poids allant
de 44 à 50 P 100 pour les animaux infestés (SAAD & al, 1984).
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HUNT Mc CAULEY & al, signalent line mortalité de 7,~ p 100 el' une .
morbidité de 29,5 p 100 chez les veaux d~ 3 ~ ():-mois.

Ds notent çhez ces sujets, un retard de croissanye entraînant une .pettê
moyenne de 3,69 p 100 en kg de poids vif. (HUNT Mc C4-ULEY 1984).

1

Ces pertes économiques sont aggr.av~es par les saisies d~ foies aux abattoirs.
Selon les mêmes auteurs, 1 p 190 des saisies effectuées sur les-foies-àJ'abattoif
Domdurman ( Soudan) le sont pour la Schistosomo~e.

1

. . , 1

7-. Répartition géogra·phique dans le Monde

La Schistosomose es~ un~ affection tropicale ej~ subtrppicale de l'ancien
monde. Elle bst commune à l'Afrique, l'Asie et l'Europe mériQionale, (TRONCY
& al, 1981) ',_

,

Ce sont des parasites largement distribués dans tout~s les régions chaudes et
tempérées (EDZEBY J; 1984). .

Certaines ont une réQ~tion -_··particulièrement précise. Ainsi, les
schistosomes parasites. de l'4omine, se retrouvent essentiellement en Afrique, au
Proche - Orient et au Moyen Orient.

Les Schistosomes d~s ruminants sont présents en Afrique et en Asie du Sud
- Est. Ceux des Rongeurs sont connus aux & al - Dnis d'Amérique et en Afrique,
tandis, que les Schistosomes des oiseaux sont bosmopolites.

Dans les zones endFmiqu~s, on trouve parfois des taux d'infestations de
100 p 100. S. bovis et S~ Currassoni sont les espèces les plus communes en
Afrique S. matthei se locali~e plutôt à l'est et au Sud du continent par contre s.
leiperi et S. m~rgrébowiei se 10céÙise en Afrique centrale et-du Sud~-Les espèces
réceptives sont-Ie's>~af1t~, petits et ~ands. Les Moutons sontcles ~atlx les
plus sen~ibles ~ ce par~sitisme une prévalence estimée à environ- JO~ p l.Q.O.,
Cependant, il faut ~?~er qu'elle est variable d'un continent à Un autre et d'un pays....
à~ autre (HUSS~IN& al; 1976 et CHARTIER & al; 1991)

,'- '.r;' -;:Ii;i7:~~;[~;;~:
~.;;:-:-' ~ 1
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TABLEAU N° 1 : PRINCIPALES ESPECES DE SCHISTOSOMES ETLEU~
REPARTITION

GEOGRAPHIQUE ( EUZEBY, J. 1971; 1975)

Parasite Hôte définitif Localisation Forme des oeufs Hôte Répartition
( H.D. ) intermédiaire

(H.I. )
S.naematosium Homme, singe Veines vésicales Ovoïde, à épine Bulinus des Afrique

tenninale. groupes Proche - Orient
153 ± Il /lm x truncatus, Moyen- Orient
62,4 ± 12 /lm forskalii et B. Sud de

~lobosus l'Europe
S. mansom Homme, Veines Ovoïde, Biomphalaria Afrique

smge, méseritériques du volumineux Amérique
rongeurs gros intestin éparon latéral duSud
sauvage 120 - 170 /lm x Antilles

45 -70 Ilm
S. Japonicum Homme et Veines Globuleux, à Bulinus Afrique

nombreuses mésentériques de épinelatérale africanus, Centrale
espèces l'intestin grêle 80 - 82 /lm x B. globosus, B.
animales 50- 85 Ilm Forskalii

S. capense Homme Veines vésicales Ressemble à Bulinus du Afrique du Sud
Celui de groupe
S .haematobium africanus

S. mekongi Homme, Veines Plus globuleux et Tricula operta Lacs,Thailande,
chien mésentériques plus petit que Cambodge

l'oeuf de S.
Japomcum
65 - 66 /lm x
50 - 60 Ilm

S. bovis Ruminants Veines Fusiforme, renflé Bulinus des Afrique Nord
domestiques mésentériques au milieu et étiré groupes: Equatoriale et
surtout aux 2 extrémités, africanus Magreb,Moyen

épine tenninale truncatus Orient, Europe
223,9 ±J3,2 /lm forskalii du Sud
x
66,0 + 5,5 Ilm

S. curassoni Bovins, ovins Veines Ovoïde à Bulinus Afrique de
caprms mésentériques losangique imbilicatus l'Ouest

Epine tenninale B. globosus
149,4 +13,2 /lm x B. senegalensis
62,8 + 4,9 Ilm

S. matthéei Ruminants Vezines Fusiformeavec Bulinus du Afrique Sud-
domestiques mésentériques une extrémité plus groupe Equatoriale
et sauvages. volumineuse que africanus

l'autre, épine
tenninale
173 Ilm x 53 um

S. 'rodhuini Muridés Veines Ovoïde, à éperon Biophalaria . Afrique Centrale
sauvages mésentériques et tenninal sur un

portes pôle et un petit
appendice sur
l'autre.
145 - 150 /lm x
58 - 60 Ilm
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Suite tableau 1

Parasite H.D. Localisation Forme des oeufs H.I. Répartition
S. margrébowiei Bovidés Veines Ovoïde. Très courte Non précisé Afrique

sauvages mésentériques épine en position Centrale et
parapolaire Occidentale
60 -70)lm x
42 - um

S. leiperi Bovidés Veines Ressemble à l'oeuf de bolinus Zambie et
sauvages mésentérique S. bovismais les africanus Afrique Sous -
Equidés oeufs utérins sont Equatoriale

~.,.

sauvages généralement plus
grande que ceux de S.
bovis '...---"',

(> 170 J.1m de long)
S. spindale Bovins, ovins Veines Allongé, aplati sur Indoplanorbis 'Inde, Asie du

.caprins mésentériques une face et convexe Sud - Est
Equidés sur l'autre, aminci

aux extrémités et
pourvu d'une pointe:
350 - 580)lm x
50 - 80 J.1m

S. indicum Bovins, ovins Veines Ovoïde avec une Indoplanorbis Asie du Sud-
caprins mésentériques épine au petit pôle exustus . Est Inde
Equidés 120 -140)lm x
C~elidés 70 -72 llm

S. nasale Bovins Veines de la Quasi identique à Indoplanorbis Sud - Continent
Indien Malaisie

-
muqueuses l'oeuf de S. spinale exustus
pituitaire Limnea luteola

L. acuminata
S. incognitum Porc, Equidés Veines Ovoïde ave~ une face Limnealuteola Inde

mésentériques aplatie et porte une
/

épine latérale. Dans
l'utérus, les oeufs
mesurent

,

90)lm x 40)lm

S. douthitti Muridés, Veines Ovïde sans épine Limnea U.S.A.
Microtidés, mésentériques 94 -120)lm x stagnalis
Cricétidés 75 - 98 )lm L. palustris

Physa parkeri P.
gyrina -elliptica -

Meterobilharzia Carnivores : Veines Oeufs généralement Limnea U. S. A.
americana Raccoons, mésentériques dépourvu d'épine. Si cubensis

Lynx elle existe, est Pseudosuccinea
latérale columella
87 )lm x 70)lm
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8 - Biologie

8 - 1 Cycle évolutif:

8 - 1 - 1 Ponte des oeufs :

Les oeufs sont pondus dans les extrêmes ramifications du système veineux
de l'hôte définitif. Ces oeufs embryonnés, perforent alors les capillaires des
organes parasites pour tomber dans leur lumière avant d'être éliminés par les
fécés ou les urines. Cependant seul le 1/4 des oeufs pondus est rejeté. Le re,ste
s'égare dans les tissus de l'hôte.

8 - 1 - 2 - Développement exogène:

L'oeuf qui tombe dans un milieu aquatique, éclôt en quelques heures pour
donner naissance à une larve ciliée : Le miracidium. Cedernier doit rapidement
rencontrer un gasteropode pulmoné ( hôte intermédiaire ) sinon il meurt en moins
de 24 h,

Il pénètre dans la masse pédieuse ou le corps du gasteropode en quelques
minutes, grâce à la sécrétion de ses glandes " céphaliques". Il perd ses cils et
devient un sporocyste primaire, qui grandit rapidement.

Ces cellules geqninales donnent naissance à une génération de.. sporocystes
secondaires [ou sporocystes - fils entre le 5éme et le 10éme jour qui se,
développent dans 'les glapdes digestives de l'hôte intermédiaire. Contrairement
aux autres digenea, le stàde rédie n'existe pas ici.

Les sporocystes secondaires donnent naissance à des larves à queue
fourchue : Furcocercaires, sans passer par le stade rédie. Le cycle chez l'hôte
intennédiaire dure environ 3 semaines'

(MARIL, 1961 ; EUZEBY, 1975).

8 - 1 - 3 Dév€tloppement Endogène:

Les furcocercaires libérées, nagent 'activement dans l'eau. Leur durée de vie
est limitée ( 48 h ).

Ainsi pour \a poursuite du cycle elles doivent pénétrer chez l'hôte définitif
spécifique.

Les furcocer,caires sont attirées par la peau de l'hôte définitif. Elles se fixent
à la surface cutanée grâce à leur ventouse buccale et à leur acétabulum.
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L'extréIllÎté -~térieure du corps sonde les irrégularités de la peau. j~s9u'à '
trouver ~ point qe pén~tratiop. qui peut être une zone plissé~, la base d'uri poil" .
les orifices .desglàndes ~utàllées ou enc'ore des anciens pointS! de penétrati?n des
Furcocercarres (EUZEBY, 1975 ). 1

, '
~ ""~

,: :. ".'

l " ".-, "',

Elles fix~nt alors--Ieur ac~tabulum, libèr~nt le~. enzym~s ( llyaluronidases,) , .'::. !

qui fac~tent leur pénétration per - cutanée.'~ette pénétratioIÎest fayorisée ,pat l~, _~:~c'>: '
présence des ions sodium et potassium (MARCHAND. 1989)~ Les 1ù!coèercan:es' - ,,' .
se contractent et s'allongent; ce qui entraîne tin agrandissement de l'orifi,ce-etUne~"~~:; ':
pénétrapon progressive de la! cercaire. Le temps de pénétration dure 3 'à 7 :.. ':
minutes. Une fois pénétrées, les furcocercarres perdent leur 4ueue et devienilent
les schistosomU1e~ (GRTILLAT, 1962; EUZEBY, 1975 ; TRONCY & al, 1981'et' ,
MARClfAND, 1989). . -~ l , .

!

EIles seront drainées par la circulation veineus~rs le coeur par l'artère _-.,
-puhpon~e, et co~duites a~ pofmons. Aussi- elles peuvent a~~indre les poumçns
par la voie lymphatico - sanguiqe ( CAPRON, 1992), ( OMS N° 50 196Y). Des
poumons, le~ jèunes schistosoni.ul~s gagneqt le foie par la voie hématogéne ou ';'
par migration ti~sulaire. ils se fixent dans le système porte pu foie où' ils yont
subir leur ma~atjon pour devenir des a4ultes. C~s adultes ,vont migrer ensuite' ,
pour's'itist~er' définitivemynt ~s les veines Imésentériques où a lieu 1~~:

copulation. Au môment de la copulation les- femelles se' logent dans le c~al:"

gynécophore. Ces femell~s étendent-l~urs corPS hors-du=canài~gynécophore pout',
libérer leur pore génital al;lcomoment· d~ola' 'ponte. Les oeufs sont pondus en' pêti~$' ".
groupes. ils .s0I!t ensuite évacJés et :perpé~ent-Ie- cycle. évolutif.- La péri.<lqe,
prépatante de la m~adie vprie de 30 à 70 jours selon l'e~pèce animale, h~te.
définitif. '

1
"

!

1

i
l '

;·... ·~~:?!4Gt~:;~?~f,~; .
:
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. 1. Miraciqium. 2. Sporocyste ( hépatopancréas). 3. Sporociste - fils ( hépatopancr~as ).
4. Forcocercaires infestantes (pénétration transcutanée active).

Source: TRONCY & al, 1981
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Figure 2: La schistosomose : Cycle biologique
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8- -1- 4-Modàlités de l'infestation:

!

1

1

, '

: .. ' .:

La schistosgtnose es~ un~ affection des grandes collections d'eau p,étenne:',
mares, marigots, ~~angs, lacs et pâturages marécageux. Pqur qu'un animaI soit . ,
contaminé, il faut et il suffit qq'il ait un contact proloQgé~entre le parasite et donc.
l'eau et lui-même. Ceci se r~alise au moment de l'abreuveme~t, parfois 'lotsd.!un
t!ansit dans l'eau, pu encore lorsqu'un troupeau pâture sur un'nlarécage (rnrNCY
& al., 1981 ). . ,

,

L'infestation,se-fait-par voie transcutanée. Les furcocercaireslibérées dans le.'
rpilieu par le gasteropode pU1mQnédoiyent ,trouver très r~pidement un hôte '.
définitif et pénétr~r l~ur peaU. L'infestation buccale est théoriquement-possible; â" ~,
condition que la fur~ocerca#e ingéré~ pénètre rapidement la muqueus~ _blicc~e ~:;"._ ;
(KASSUKU & al. 1985). Se1<;m TRONGY & al., (1981) les furcocercaire~ sont
détruites rapidement dans l'estomac par son suc aci<te. ',:,,-

,

8- 1- 5 Lo~alisation du parasite chez l'hôte définitif:

Chez l'hôte ~éfinitif les adultes se localisent dans le système veineux de
l'intestin de la vessie et du_système porte d~ foie (EUZEBY, 1~75).

ils restent acçouplés en permanence grâce aux phéro-hormones produits par
le, mâle qui contrôle le ·maintien de la femell~ dans -le canal gynécophore ainsi que
sa maturité sexuelir (LOTŒRD~ & al, 1991 ).
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1 - Pouvoir pathogène:

•.~; ..-: ;, La pathogénicité< des schistosomes 1suit 'exac~ement les phase~ du cYé~e
.• ;;:;;"~ :::'~ndogène du' pÇlIasite.?:De la _p.énétrationJ des furcocercaires jusq~.ùlla ponte des

, " ,,''Oêtifs, chaqûé' phase d'évolution du parasite entraîne un ensemb~e d'actions
paQlOgènes. Ces actions- :sont identiqrtes pour tpus les parasites porto ­

'mésentériques. S. matthei, S. bovis, S. ~ndicum ; EUZEBY, (1975 j.

1- 1- Actions directes.

1- 1- 1 Stade furcocercaire.

. La. pénétration des furcocercaires à travers la peau ou les muqueuses est à
l'o!rÏgine d'inflamm*tion loc,ale bilharzienne prurigmeuse. 'Cette réaction tissulaire

, .- de l'hôte sous -fomie d'une -dermite ai~ë est souvent inefficacè contre l'évolution
,ultérieure de la latve infestknte. A c~ stade l'action pathogène du parasite est
essentiellement traumatiqùe.

1- 1- 2 Stade schistosqmule

,-;- \
• .J.,. i, ..

.'-.....

, Les schistosomule,s détermînelflt une a,cti~n pa$ogène ~quement décelable
.en~cas-d'infestatioq m(issive. La p~th()génicité liée aux schistosoplules peut être
dlieà:

-1- 1~3-Stade adulte
, l "',,-

":' Une action traumatique du parasite sur les tissus à travers lesquels elles
,migrent. 1

4L'arrêt de~ schistomules dans certains parench)1Iles nonpalement traversés
par les 'formes migratrices, ( foie, poumon, et coeur ) dans les tissus erratiques
(panc~éas, rate, ... ) TI se développe alots, autour de ces éléments parasitaires, une
réaction cellulaire granuJo~ateuse à corps étranger (CAPRON, 1992).

,.' ~ Une imprégnation toxique ou éiptigénique exercée par les parasites. Les
'.parasttes lysés sont capa01ès-de-libérer'daps le milieu extérieur'leurs constituants

, . 'tiss~~es~( EUZEBY~'1975 ). Les TRAITEMENTS anthelminthiques qui ont une
," ,,' :";,','a~tio~ d~structrices sur les schistosOlhules, peuvent ~ggraver les phénomènes
":.:: .:·~ath0l9!:?quesde la parasitose (TRONCY & al; 1981 VERCRUYSSE& al; 198~ ;

!~::/ ·':.··':~'ç:APRON, 1992 j.
(.~" _.' >l .
l. ' • <'.
,'L! ..

La pathogénicitédes schistosomes adultes ytvants est peu importante
. 'toutefois il faut redouter l'embolisation mécanique d~s parasites vivants en

, . ,lnigration dans le système veineux. Par ailleurs, les adultes excrètent dans le sang

'1. ~'.

.~ ': '.

----:-------' ----_._--.,,'-
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i<)~~*_~_é~~\-~açi~'substr~f.~' toxiques ou des résidus de digestion tels que les dérivés de
-,-" - l'hémoglobine ( fer, porphirine, hemosidérine ) qui,_ultérieurement vont

s'accpmuler dans les cellules d~ Küpfiler du foie et dans d'autres organes. Cette
accill;nulation est à l'origine de la coloration grisâtre du foie et des poumons dalls
les formes Sévères de la maladie (LAW/?ENCE, 1978).

Les schistosomes-morts sont entourés par u:b.e réaction gr~ulomateuse qui
est souvent accompagnée par la formation de nodules lymphpïdes visibles. Ces
réactions granulomteuses' obstruent totalement ou partiellément la lUID.1ère des
vaisseaux. Ce,_ qui a pour conséquence des endophlebiles et des hypertrophies
médi~es des veines---intra - -hépatiques et enfin une fibrose hépatique_
(MASSQUD, LAWRENCE, 1978 ).

:1- 1- '4 Oeufs

Par leurs phénomènes mécaniqu~s aux cours de la xpigration à travers la
paroi vascul'aire et le tissu intestinal, provoquent des hémbrragies, des micro ­
abcès qui se -transforment en ulcère après ouverture, et ehfin des réactions
granulomateuses à corps étrangers (LA WRENCE 1978 ).

1- 2- Actions toxiques

La participation d'une composant~ toxique dans la pathogénicité des
schistosomes, a été envisagée. AiIlsi GUTEKUNST & al, cité par EUZEBY,
(1975 ) ont étudié -le pouvoir toxique de S. mansoni des oeufs renfermant des
miracidiums qui libérent des schistosomes qui modifient le métabolisme
glucidique des cellules myocardiques provoquant ainsi leur nécrose. Les
substances toxiques liberées par les oeufs 'seraient des phospholipides.Les
sécrétions miracidiennes sont responsables des réactions inflammàtoires autour
des. oeufs (LAWRENCE 1 1978). L'action -toxiqtie.des cercaires ~ également été
étudiée invitro par QTERO-cité par EUZEBY, (1975).

En-effet des extraits des cercaires ont une action très discrète sur les cellules
(lyse des hématies et déS-phagocytes).

Les autres stades "-evolutifs endogénes semblent dépourvus d'actions
toxiques.

1

2 - Propriétésantigeniques et immuhogénes

2- 1- Propriétés antigéniques

Durant la p~ase endogéne du cycle biologique, le métabolisme des
schistosomes est mtense et 'les antigenes qu'ils lâchent dans le milieu sanguin
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entrainent des réactions immunitaires tant cellulaires qu'humorales ( NOZAIS,
1982; CAPRON, 1992).

Il existerait des communautés antigéniques hôtes schistosomes. Ces
communautés antigéniques manifestent non seulement au stade adulte du parasite
mais dès le stade schitosomule. Elles permettent l'adaptation du parasite à son
hôte. Les communautés antigéniques l'établissent soit par le phénomène de
mimicrie ( absorption des protéines de l'hôte ), soit par imitation des protéiries de
surface de l'hôte. Le miracidium intra-ovulaire sécréte les enzymes spécifiques
aux propriétés antigéniques et lytiques importantes ( EUZEBY, 1975 ) . En
définitive, les schistosomes possédent à chaque stade évolutif outre une structure
basale identique à tous les stades, des fractions antigéniques propres, ( EUZEBY,
1975; CAPRON, 1992). Les réactions de l'hôte sont multiples. L'hypersensibilité
est le substrat essentiel de la pathogénicité des schistosomes (CAPRON, 1992).

2- 2 Propriétés Immunogenes

L'infestation par les schistosomes se traduit chez l'hôte définitif par un
ensemble de réactions immunitaires cellulaires et humorales. Les réactions
immunitaires d'hypersensibilité à médiation cellulaire font intervenir les
lymphocytes T, les macrophages et les eosinophiles dans la formation de
granulums centrés par les oeufs ou les parasites morts. Les réactions immunitaires
humorales qui se développent, protégent l'animal contre les ré-infestations.

On observe également la formation d'immuns complexes circulants (NOZAIS
1982 ). Le même auteur montre qu'au niveau de la cinétique des anticorps, ceux
dirigés contre les formes immatures apparaissent vers la 2ème semaine après la
pénétration des furcocercaires, alors que les anticorps dirigés contre les structures
protéiques des adultes sont mis en évidence vers la 7ème semaine. Leur synthèse
s'accroit suivant l'augmentation du nombre de vers ( EUZEBY, 1975 ). Les
précipitines anti-oeufsapparaissent dès le début de la ponte. Les anticorps
synthétisés sont essentiellement de la classe des immuniglobulines ( M, G et E ),
(NOZAfS, 1982 .. CAPRON, 1992 ).

STEPHANIE & al., ( 1985) notent qu'il existe en matière de schistosomose,
une immunité de prémunition. Dans la schistosomose on note une résistance à la
réinfestation (MONRAN & al., 1990). Les moutons infestés par fasciolahépatica
pendant 10 semaines puis infestés par S. havis, acquièrent une certaine résistance
vis à vis de S. havis ( réduction de 87,2 P 100 du nombre de vers récoltés ). Par
contre chez les moutons infestés par S. havis puis par Fasciolahepatica, la
réduction du nombre de vers récoltés est non significative ( RODRfGUEZ ­
OSORfO & al., 1993).
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3- 1- Symptômes

Les signes chimiques sont quasi - identiques dans l'infestation des ruminants
domestique ( bovins, ovins, et caprins par S. bavis, S. Currassoni et S. matthei ).
C'est une maladie d'évolution chronique qui se caractérise par ses troubles
généraux associés à des troubles digestifs, des troubles hématologiques et des
variations biochimiques. .

3- 1- 1 Troubles généraux

On note un mauvais état général caratérisé par un amaIgnssement
progrèssif, les poils piqués les pertes de la laine, de l'inappetance, une léthargie et
enfin une pâleur des muqueuses (HUSSEIN & al 1976).

Chez les jeunes on observe un arrêt de la croissance voire le rachitisme
(PRESTON & al; 1973)

3- 1- 2 Troubles digestifs

On note des douleurs abdominales, une alternance de diarrhée et de
constipation. La diarrhée est profuse, liquide, mucoïde et hémorragique en fin
d'évolution (ROBINSON & al; 1993 )

3- 1- 3 Modification Hématologiques

L'anémie est le signe majeur de ces troubles. Elle est précoce et débute dès
la 4ème semaine après l'infestation pour être sévère vers la 6ème semaine au
moment de la ponte ( PRESTON & al .. 1973 ). L'anémie est d'autant plus
marquée que le sang apparaît comme "dilué" (EUZEBY, 1975).

Il s'agit le plus souvent d'une anémie normocytaire et normochrome. Elle
résulte de la perte excessive d'hématies liée à la perforation de la muqueuse
intestinale par les oeufs des parasites ( SAAD & al; 1984 ). Dans les formes
sévères, l'anémie devient macrocytaire et hypochrome, véritablement
décompensée (PRESTON & al; 1973 ). Selon EUZEBY ( 1975), cette anémie est
d'origine centrale ferriprive, et non d'origine périphérique : ni la spoliation du sang
par les parasites, ni un processus d'hémolyse ne suffit à en rendre compte.

- SAAD & al,' ( 1984) ont noté une forte dimunition de l'hématocrite et une
augmentation ( 15p 100 ) du volume sanguin, comme si cette hémodilution venait
compenser ce déficit. BUSHARA cité par les mêmes auteurs démontre que
l'Hématocrite est reduite de prés de 30 p 100 de sa valeur normale, Il semaines
après l'infestation avec un volume plasmatique augmenté de 46 p 100.
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,

- EUZEBY, (1975) note une leucocytose précoce avec une éosinophilie
marquée.

3-1-3 Modifications Biochimiques:

Une perturbation précoce des protéines plasmatiques caractérisée par une
Hypoalbuminémie et une Hyperglobulinémie a été observée ( PRESTON & al,
1973; VERCRUYSSE & al, 1988 ). En début d'évolution, l'HyperglobulinélJlie
concerne les béta-globulines tandis qu'en phase tenninale, elle porte sur toutes les
fractions de la globuline.

Les mêmes auteurs ont observé une élevation de l'azotémie, des
transaminases glutamo-pyruViques et glutamo-oxaloacétiques et des phospatases
alcalines.

3-2- Aspects anatomo-pathologiques :

3-2-1 Macroscopique:

A l'autopsie, l'animal est profondément emacié avec une atrophie profonde
de la graisse sous-cutanée et une atrophie Mucoïde de la graisse abdominale et
thoracique.

Les cavités naturelles ( pontomes et sac péricandique ) contiennent un
épanchement transudaire (HUSSEIN & al, 1976 ).

- Le foie est souvent hypertrophié~ ferme et de couleur sombre avec de
multiples granulomes gris blanchatres disseminés en surface et dans le

.parenchyme hépatique ( VERCRUYSSE & al, 1988).

- L'intestin grêle est le siège d'une entérite congestive sévére et la lumiére
contient un exudat macoïde riche en oeufs de schistosome. Les lésions de
l'intestin grêle sont plus marquées chez le mouton que chez le veau.

.~- ' ...

Chez le veau, on observe surtout des foyers hémorragiques exclusifs de la
muqueuse ceacale, parfois la muqueuse rectale qvtASSOUD, 1973).

La lumiére des veines est partiellement ou totalement obstriée.

Le parenchyme hépatique montre un dépôt de pigments bilharziens
constitués de fer, de porphyrine et d'hemosiderine dans les cellules de Küpffier.
VERCRUYSSE & al, ( 1985; 1988), HUSSEIN & àl, ( 1976 ) observent une
nécrose hyaline de la paroi des vaisseaux et rarement une hypertrophie médiale
chez les bovins. TI a été observé une hypertrophie de la paroie des veines portes
associée à la présence de parasites adultes ( KABüRET & al, 1993 ). Ces mêmes
auteurs ont observé une péricholangite.
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- Dans le tube digestif, HUSSEIN & al, ( 1976 ) ont observé une entérite
granulomateuse dans la muqueuse et la sous-muqueuse. L'inflammation
hémorragique serait due à l'action traumatique des oeufs sur les parois vasculaires
au moment de leur sortie de l'interstitium de l'intestin.

Les granulomes sont centrés par des oeufs altérés ou non avec une coque
cellulaire inflammatoire constituée de macrophages, de cellules épitheloïdes,
parfois des cellules géantes et quelques eosinophiles, ( VERCRUYSSE & al,
1985 et 1988 ).

Les glandes intestinales peuvent être kystiques. Les vaisseaux sanguins de la
-sous-muqueuse sont épaissis ou parfois sont le siége d'une infiltration cellulaire
eosnophilique. Les plaques de PEYER sont Hypertrophiés.

- Les poumons présentent également de multiples granulomes centrés par
des oeufs ou des schistosomes erratiques. HUSSEIN & al , (1976);
VERCRUYSSE & al, (1988) ont observ~ des lésions d'adénomatose focule qu'ils
considérent comme anectotianes.

- Les follicules lymphoïdes: les noeuds lymphatiques mésentériques et du
hîle du foie sont hyperplasiés.

Les tubercules lymphoïdes de la zone médullaire sont épaissis ( HUSSEIN &
al, 1976). De nombreux oeufs avec ou sans granulomes sont particuliérement
observés dans le paracortex.

- Dans le cerveau, de nombreux oeufs sont observés dans l'intesrtitium. On
note également une infiltration intestitielle et périvasculaire peu sévére par des
lymphocites et des oesinophiles.

- La rate présente, une congestion modérée de la pulpe rouge, une
hémosiderose et un épaiSsissement trabéculaire.

Les corpuscules de malpighi sont hyperplasiés.

- Les reins présentent une infiltration lymphocytaire interstitielle et / ou
périglobulaire peu sévére avec une dégénérescence tubulaire hyaline ( HUSSEIN
& al,' 1976).

Dans le cas d'infestation par S. curassoni des inflammations périvasculaires
et une infiltration cellulaire de la muqueuse vésicale peuvent être observées. Les
granulomes peuvent être notés dans la muqueuse ou la sous-muqueuse de la
veSSIe.

- La rate est légérement hypertrophiée.
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Le tissu splénique montre une hyperplasie de la pulpe blanche. Il est
possible de trouver des vers adultes dans les veines spléniques ( EUZEBY,
1975).

- Les noeuds lymphatiques du· hîle du foie et des mésentéres sont
hypertrophiés. A la coupe ils sont humides et renfennent de multiples granulomes
en zone médullaire.

- Dans les poumons on note la présence de nombreux petits piquetés gris­
foncés en surface et dans le parenchyme.

Cet aspect est signalé comme trés caractéristique chez les ovins infestés par
S. mattheei et dans les infestations par ailleurs des lésions de bronchopneumonie.

- Le tractus génital est parfois lésé. Lors de l'infestation des vaches par
S.matthei on note des lésions de fibrose utérine avec la présence des granulomes
sur le corps et les cornes uterins (EUZEBY, 1975; OBWOLO & al, 1988).

3-2-2- microscopiques:

Foie:

- L'examen histologique du foie montre une hépatite interstitielle
granulomateuse parfois pigmentaire centrée sur des oeufs de schistosomes
(HUSSEIN & al, 1976). Selon MASSOUD, ( 1973) une infestation chronique
s'accompagne souvent d'une endopWébite proliférative des espace-portes avec
des infiltrats cellulaires inflammatoires riches en eosinophiles.

- Au niveau de l'intestin on note des lésions congestives avec une atrophie
villositaire associée à une infiltration cellulaire du chorion : la présence des oeufs
de schistosome dans l'intestitiwn du chorion et dans les glandes intestinales dont
lépiteliwn est aplatie, '--là lumiére est encombrée par les débris cellulaires.
MAiGA.A. thése Méd. Vét. 1995.

- Les noeuds lymphatiques sont le siège d'une histocytose sous capsulaire
inter-folliculaire en zone cortico-modullaire et une hyperplasie des follicules.

- Les pownons bronchopnewnonie suppurée et une pnewnonie interstitielle
granulomateuse multifocale centrée par les oeufs de schistosomes ( MAïGA.A
1995 ).

- la rate est le siège d'une Hypertrophie avec une hyperplasie des
corpuscules de Malpighie. Une hemosidérose intense et diffuse dans la fonne
subaiguë et modérée dans la fonne chronique a été observée dans la pulpe
blanche de la rate.
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- Dans le coeur, les kystes de sarcosporidies ont été observés au niveau des
cellules musculaires et des cellules nerveuses du tissu nodal.

- L'opithélium de la vessie est épaissie par endroit des lesions polypoïdes
infiltrées par des cellules inflammatoires.

- Les uretères sont le siège d'une infiltration cellulaire, cellulaire non diffuse,
modérée dans le chorion de la muqueuse. (MAÏGA.A. 1995).

4 DIAGNOSTIC

4-1- Diagnostic clinique:

La majorité des schistosomoses demeurent confinés dans les pays chauds, à
l'exception de l'infestation par S. havis. C'est une maladie des zones, à
hydrographie importante, à eau pérenne ( lacs, mares, marigots, étangs et
irrigation) et à gîte de mollusques hôtes intennédiaires.

Ces maladies sont trés peu caractérisques et détenninent un symdrome
anémique, une malnutrition et des lésions d'hépatite granulomateuse, d'entérité
hémorragique et parfois de splénomégalie. Ces signes cliniques et ces lésions ne
sont nullement univoque dans les conditions d'élevage Africain du fait du
polyparasitisme et des maladies intercurrentes.

Ainsi le diagnostic clinique n'est généralement pas envisagé dans les
conditions d'élevage traditionnel.

4-2- Diagnostic de laboratoire

4-2-1- Recherche des oeufs par coprologie:

Il est extrêmement difficile, voire souvent impossible de montrer des oeufs
de schistosomes dans 'lès féces récoltés du rectum (J VERCRUYSSE et P.
SCHANDEVIL 1984 ) encore plus de faire un diagnostic d'espèce à aprtir des
oeufs de schistosomes,' du fait de leurs extrêmes polymorphisimes et de
l'hybridation qui peut s'établir entre espèces interfécondes.

La coproscopie fait appel à deux techniques : les techniques de
sédimentation ( médecine vétérinaire ) et les techniques diphasiques ( médecine
humaine ).

4-2-2 Le raclage:

Selon J. VERCRUYSSE et P. SCHANDEVYL 1984, cette méthode donne de
biens meilleurs résultats par rapport à la coproscopie habituelle. Ici il s'agit de
racler la muqueuse rectale, et le produit obtenu est déposé sur une lame.
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En médecine humaine la recherche des oeufs de schistosomes peut être
réalisée à partir de l'urine (uroscopie ).

4-2-3- Recherche sérologique:

Elle consiste à rechercher les témoins de la présence du parasite dans
l'organisme. Plusieurs méthodes ont été utilisées: la fixation du complément et
l'immuno fluorescence par ( HUSSEIN / EUZEBY, 1975 ), l'hémaglubination
passive par l'AWRENCE ( EUZEBY,1975 ) et enfin l'ELISA. enzyme Linked
immune sorbent Assay) par KASSUKU & al, ( 1988 ) pour détecter les anticorps
dirigés contre S. bavis chez les chèvres noires.

5- MOYENS DE LUTTE:

5-1 Traitement:

Le traitement de la schistosomose des ruminants n'est jamais envisagé dans
les conditions de l'élevage extensif de l'Afrique car il n'est ni possible dans de
bonnes conditions, ni rentable car trés onéreux.

On a préconisé pour le traitement spécifique l'usage de l'un des produits
suivants:

- Fémétique de potassium : 8,5 à 12 mg! Kg en 1.V pendant la jours
consécutifs.

- L'Aycanthone : 6 mg! Kg en LM à dose unique.

- Le Niridazole : 25 - 35 mg! Kg per-os pendant 5 jours consécutifs.

- Le Trichlorphon : 75 mg! Kg (bovins) ou 100-200 mg! Kg de P.V (petits
ruminants) en 4 prises faites tous les 4jours.

- Actuellement, selop l'O.MS, le ,médicament de choix pour traiter les
bilharzioses humaines est le Praziquantel ( Biltricide ND ). Il est utilisé en prise
unique dans l'ordre de 40 à 60 mg par Kg en comprimés. Il est actif contre toutes
schistosomes.

En médecine vétérinaire, le Praziquantel est vendu sous le nom de
DRONCIT. ( Sa spécialité vétérinaire est de DRONCIT ).

Ces médicaments pennettent d'obtenir une bonne amélioration clinique, mais
la certitude de la mort des vers est assez délicate à affinner ( EUZEBY, 1975;
TRONCY & al, 1981 ).
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Il faut utiliser consécutivement un traitement spécifique des anti-diarrhéiques
et des anti-anémiques. Il faut noter que les médicaments qui parviennent à tuer les
parasites responsables de la schistosomose sont insuffisants. Selon l'O.M.S avec
les médicaments actuellement disponibles, il est rare d'obtenir une guérison à
100% puisque les malades soumis à un traitement complet font des rechutes et' la
proposition des personnes infectées qui sont guéries Après traitement ne dépasse
pas 20 à 40 0/0.

Aussi la réinfestation est toujours possible avec le contact des patients avec
l'eau.

Ces médicaments corrigent peu les fonnes severes de la maladie et
n'affectent guére sa transmission. Quelques mois après le traitement, l'endemie
revient à son niveau initial, d'où la nécessité de la mise en place de la prophylaxie
tant médicale que sanitaire, (CAPRON, 1992).

5-2 PROPHYLAXIE:

5-2-1 Prophylaxie sanitaire :

Elle répose sur l'interruption du cycle évolutif des schistosomes.

La prophylaxie sanitaire doit aussi viser les parasites ayant réussi leur
développement complet chez leurs hôtes intennédiaires. Elle peut se concevoir
selon les axes suivants :

- il faut d'une part, aménager les points d'abreuvement pour empêcher
toutefois la souillure de l'eau par les excréments d'animaux infestés. Si
l'abreuvement en mares pérennes est inévitable, la mesure la plus appropriée
serait de cimenter les aires où les animaux viennent habituellement pour boire;

- il faut ensuite disperser les animaux sur un maximum de points d'eau. Il
faut retenir que toute concentration massive de troupeau au tour d'un point d'eau
est un facteur de contamination trés puissant;

- il faut enfin lutter contre les mollusques hôtes intennédiaires. Elle peut se
faire par l'utilisation rationnelle de molluscicides; la lutte écologique qui consiste
à modifier les biotopes ( le fourcantage des canaux d'irrigation et les bords des
mares, lacs et étangs) de façon à les rendre inhabitables par les mollusques. La
lutte biologique par l'utilisation des parasites et les prédateurs des mollusques. .

Il faut retenir que la lutte contre les mollusques est un probléme ardu, qui est
loin d'avoir tramé une solution satisfaisante (TRONCY & al, 1981 ).
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5-2-2- Prophylaxie médicale:

Il Y a eu plusieurs tentatives d'immunisation active contre les schistosomes
animales. Récernrrient des expériences d'immunisation des veaux sur le terrain,
dans le cas de la schistosomose du bétail à S. bavis ont été effectuées ( CAPRON,
1992 ). Cet auteur en collaboration avec d'autres chercheurs ont vacciné des
veaux avec la protéine Sm 28GST de S. bavis.

lis ont obtenu de bons resultats chez les animaux vaccinés : une réduction de
54 pIaO de la charge parasitaire adulte ~ une diminution de 83 piaO des oeufs
excrétés et de 59 piaO des oeufs dans le foie. Malheureusement ce vaccin n'est
pas encore disponible.
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CHAPITRE III :REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES
SCHISTOSOMOSES DU BETAIL AU

SENEGAL.
1- LE SENEGAL : MILIEU PHYSIQlTE.

1- LE CLIMAT

Les grands traits climatiques sont le résultat conJomt de facteurs
géographiques et athmospheriques. Les premiers s'expriment par la lattitude qui
confere au territoire des caractères tropicaux, et par la position de l'émisphére
Ouest - Africaine qui détermine les conditions climatiques de la région littorale et
de l'intérieur.

Les seconds s'expriment par l'alternance sur le pays de trois masses d'air
principales dont les déplacements sont facilités par la platitude du relief.

La première de ces masses d'air sont réprésentés par l'alizé maritime issu de
l'anticyclone des açores. Il souffie du Nord au Nord - Ouest, est constamment
humide et frais, voir froid en hiver. Il est marqué par une faible amplitude
thermique diurne.

L'Harmattan, branche finissante de l'Alizé Continental Saharien est
caractérisé par une grande sécheresse liée à son long parcours continental, et par
des amplitudes thermiques trés accusées. De frais à froid la nuit il est chaud à
torride le jour.

La troisiéme masse d'air, la Mousson, provient de l'Alizé issu de
l'anticyclone de Sainte - Héléne dans l'Atlantique Sud.

Elle est de faible ·-amplitude thermique, mais son humidité engendre l~s

pluies d'Avril à Septembre (48).

1- 1 Les précipitations

L'année climatique comprend deux saisons principales:

La saison séche : saison sur l'intérieur du pays. Elle béneéicie ,d'une
humidité relativement élevée vers le littoral.

La saison des pluies : au Sénégal Oriental en Avril par l'arrivée de la
mousson qui envahit progrèssivement le pays. Les pluies augmentent d'abord
lentement jusqu'au mois d'Août où elles culminent. En Septembre, la diminution
est marquée mais elle est ensuite très brutale en octobre.



32

De manière générale les pluies decroissent du Sud vers le Nord: Ziguinchor
emegistre 1500 mm de pluie par an alors' qu'à Podor 330 mm.

Le nombre de mois pluvieux varie selon la lattitude mais aussi selon le seuil
adopté.

Pour une base de précipitation mensuelle supérieur à 10 mm de Nord ­
Ouest du pays à 4 mois-pluvieux tandisque ce fut en fin de compte sept.

Pour une base de 50 mm par mois le nombre de mois pluvieux passe
respectivement à deux et fin.

Enfin pour une base mensuelle de 100 mm le Nord ne bénéficie plus que
d'ùn mois pluvieux, tandis que Le Sud dispose de cinq.

1- 2 Les Températures

Les températures en perménance élevées, sont liées à la lattitude tropicale
du pays. Elles varient dans le temps suivant les saisons grâce aux pluies qui les
abaissent et dans l'espace selon la proximité ou l'éloignement de l'Océan
Atlantique.

Vamptitude thermique aussi bien diurne qu'annuelle suit la même
progrèssion : elle est faible sur le littoral et s'accroit considérablement vers
l'intérieur.

Au Nord Oest du pays, le régime thermique est unimodal avec un minimum
de Février ( 20,4° c à Dakar et 21,2°c à Saint - Louis.) et au maximum de
'Septembre, à Octobre ( 27,5°c à Dakar ).

Vers l'intérieur du pays l'influence continentale décale peu à peu les
extrêmes de températures. Le mois de Janvier enregistre les plus basses
températures ( 24,8°c à Kaolack~ 23 - 24°c ( dans le ferlo), tandisque les plus
fortes températures sont observées en Avril, Mai et Octobre ( 28,7°c à Kaolack ~

42,I°c à Matam ).

2 HYDROGRAPHIE

Plusieurs bassins hydrographiques s'étendent sur le territoire Sénégalais.

Le plus important est celui du cours inférieur du fleuve Sénégal. La
Casamance est un petit fleuve côtier et la Kayanga s'écoule vers la Guinnée ­
Bissau.

La Gambie est un fleuve qui coule sur la majeure partie de son cours dans la
république du même nom.
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2 - 1 Le Fleuve Sén-égal

Son bassin couvre Wle superficie de 345.000 km2, s'étend sur quatre & als :
la Guinée, le Mali, la Mauritanie et le Sénégal.

Le Fleuve qui est long de 1780 km prend sa source dans la Région de
Mamou en République de Guinée où il comporte deux bras de mers : le Bafing et
le Bakoy.

Le fleuve Sénégal se divise vers le Nord - Ouest, avant de décrire à Bakel,
une boucle de 500 km de longueur s'achevant dans la région de Saint - Louis.

Son régime est de type tropical pur avec Wle brève période d'eaux de trois
mois ( Juillet, Août, Septembre) c'est une longue période d'étiage.

Le débit moyen annuel est de 800 m3 / s et le débit d'étiage de son principal
afflux, le Falémé long de 400 km et abrite le side de Manantali.

Le fleuve est aménagé par la construction des b$Tages de Diama en 1985 et
de Manantali 1987.

Celui de Diama sert à empêcher la remontée de la langue salée à l'étiage. Le
barrage de Manantali régularise les débits en Aval pour pallier aux vari!1tions
inter-annuelles.

Ces barrages pennettent l'irrigation de quelques 275.000 ha de terres mais
posent déjà des problèmes liès à la modification de l'écosystème tels que
l'augmentation de l'érosion et de certaines entités nosologiques.

2 - 2 - Vallée alluviale:

Avant son aménagement, elle était chaque année inondée par Wle crue de
Juillet à la mi - octobre ·sî.."elle est tributaire au climat sahélien de la zone.

Elle comprend trois' -parties en fonctions de l'altitude:

- La basse vallée, de Saint - Louis à Podor

- La moyenne vallée, de Podor à Bakel

- La haute vallée du Delta à Bakel

2 - 3 - Le lac de Guiers

Il est situé à 85 km de Saint - Louis. Allongé suivant un axe Nord Sud. Long
de 60 kms et large de 7 kms, sa superficie est de 30.000 ha aux périodes de
hautes eaux est de 17000 ha en période de basses eaux.
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Il est reliè au Fleuve Sénégal par un chenal de 17 kms.

Le lac constitue la principale réserve d'eau du Sénégal alimentant la ville de
Dakar.

2 - 4 - Fleuve Gambie

TI prend sa source au Fouta Djallon en Guinée et se tennine sur l'atlantique
après un parcours de 1130 km son bassin à une superficie de 78.000 km2. Son
cours moyen intéresse le territoire Sénégalais.

2- 5 -Fleuve Casamance

Prend sa source en haute Casamance, entre K61da et Vélingara long de 300
km, son lit s'élargit en entonnoir à partir de Ziguinchor.

Les barrages d'Afignam et de Guidel permettent la riziculture irriguée.

2 - 6 - Le Sine Saloum

Ce sont d'anciennes vallées envahies par la mer dans leurs cours intérieur.
La marée remonte le Sine jusqu'à la hauteur de Fatick et la vallée du Saloum
jusqu'à Kaolack.

2 - 7 - Les Niayes

Ce sont des zones engorgées d'eau, situées aux alentours de la Région de
Dakar, près de la côte Nord.

Durant la saison des pluies, il y a émergence de la nappe phréatique par
endrqit, dans les inter dunes, formant des mares temporaires.

On y réalise une ÏnteIlse culture maraîchère. Cette hydrographie d'eau douce
-offre un biotope favorable au développement de plusieurs genres de mollusques
gastropodes.

j - LA VEGETATION:

Elle se caractèrise par une disposition zonale de grands domaines
phytogéographiques en rapport avec le climat. Dans -les zones inondables par les
fleuves et le long de la côte, existent des écosystèmes particuliers appelès
azonales ( carte nOl )

3 - 1 - Le-domaine Sahélien:

Ce domaine couvre la parti~ Nord du pays où la pluviométrie varie de 200 à
800 mm. TI est caractérisé par la présence d'espèces ligneuses et herbacées.
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Les ligneux sont représentés par les Acacia ( Acacia Radiana, Acacia
Senegal, acacia Albida)

Par ailleurs on trouve le" Soump " ( balanites aegyptiaca ), le jujubier
(zizyphys mauritiana) et le baobab ( adamsonia digitata).

Le tapis herbacée, base de l'alimentation animale est composé de graminées
(cenchrues, eragrostis, schoenefeldia, pennisetum.. .).. sont des légumineuses
(Zomia glochidiata, alysicarpus... .) et d'autres espèces (tribulus Borreria... .). .

La végétation permet des niveaux de productivité en matière sèche qui
varient de 1000 à 1800 kg voir 2000 kg / ha (Diop, A.T., 1990 )

5 - 2 - Le domaine soudanien :

Il correspond à la savane boisée, la ph,lviométrie varie de 700 à 1200 rrim.

La végétation est formée de caïcédrats (khaya Senegalensis), de ven
(Bterocarpus evinaceus) et de Néré ( Parkia biglobosa) qui surplombent un
tapis de grandes herbes.

Au niveau des zones de vallée, il existe un peuplement homogéne de rôniers
(borassus flabellifer) et parfois de bambous (oxytenanthera abyssinica).

Une maigre savane herbeuse comme les cuirassées ferrigineuses qw
affleurent en haute gambie.

3 - 3 - Le domaine Subguinéen

TI est limité à la Basse Casamance et se caractèrise par une forêt dense avec
la Manupatou (parinasi escelsa) et l'Itoko ( chlorophora regia) arbres à feuilles
caduq\les auxquels sont as~ociés le capalier et surtout le palmier à huile ( Elaeis
guineimsis). ---,

Cependant, cette forêt ne subsiste maintenant que sous forme d'ilôts ; en
effet,sous l'action de l'homme, elle a fait progrèssivement place aux palmeraies et
rizières.

3 - 4 - Les groupements azonaux

Ils se localisent dans les milieux où règnent les conditions écologiques
particulières. TI s'agit:

- de la forêt d'acacia nilotica dans la vallée inondable du fleuve Sénégal.

- f1es groupements d'elaeis guineensis dans les dépressions intermédiaires
(par exemple dans les Niayes).
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- des peuplements touffus de palétuviers ( Rhizophora Racemosa) dans les
estuaires du Saloum et de la Casamance, qui forment un écosystème littoral
adapté à l'eau saumâtre: la Mangrove.
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11- EPIDEMIOLOGIE DES SCHISTOSOMOSES DU
BETAIL AU SENEGAL.

Selon O. T. DIA W, G. VASSILLIADES, 1987; les récents travaux sur les
Schistosomes du Sénégal ont conduit à valider l'espèce Schistasama curassani
BRUMPT, 1931 ~ Il est maintenant admis que S. bavis et S.Curassoni sont les
seuls schistosomes du détail identifiés au Sénégal.

On les rencontre chez les bovins,. les petits ruminants, mais jusqu'à ces
denùères années, ils étaient généralement confondus comme une seule et même
espèce: S. bavis.

Ainsi selon ces mêmes auteurs, les méthodes d'identifications telles que :
l'étude de la morphologie des oeufs immatures, la chétotaxie des cercaires,
l'observation au miscroscope élecronique à balayage des téguments des mâles
adultes et l'isoenzymologie permettent la distinction de ces espèces.

L'étude de l'infestation naturelle des hôtes définitifs et les mollusques hôtes
intermédiaires permet de localiser ces schistososomes dans leurs grandes zones :

Au Nord : la région de Saint - Louis, à l'Est et au Sud - Est : la région de
Tambacounda et la région de Kolda. En effet, c'est dans ces zones que les
conditions écologiques sont favorables aux mollusques concernés notamment la
présence d'eau douce pendant toute ou une partie de l'année.

C'est évidemment dans ces zones que l'on rencontre, en grand nombre, les
mollusques hôtes intermédiaires de S. bavis et S. Curasoni : B. forskallii, B.
globossus et B. Umbilicatus. Ceci est conforme au taux élevé de Schistosomoses
constaté dans ces régions d'autant plus que ce sont des zones à forte
concentration animale avec la coexistence des deux espèces : S. bavis et S.
curassani.

Cependant Il faut signaler que l'on rencontre S. bavis dans d'autres régions
du Sénégal: à Diourbel, Liïiguère et Kaolack par exemple.

S. bavis à une répartition beaucoup plus large et ceci correspond à l'écologie
de ses vecteurs surtout B. Farskalii rencontré dans presque toutes les régions,
alors que S. curassani reste plus localisé suivant en cela son hôte intermédiare
B.umbilicatus
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2 -1- Hôte définitif

2- 1-1- Réceptivité

Elle est influencée par des facteurs intrinséques et des facteurs extrinséques.

2- 1- 1-1-Facteurs intrinséques

2- 1-1-2- Espèce animale hôte

Les schistosomes adultes ont une spécificité d'espèce par rapport à l'hôte
définitif. Par ailleurs il a été observé des schistosomes parasites de l'homme et
des ruminants (ROBINSON & al; 1993).

Par contre les formes larvaires n'ont aucune spécificité d'espèces. Mais le
développement ultérieur des parasites immatures est spécifique à l'hôte définitif.

Chez les ruminants domestiques, les ovins sont plus réceptifs aux formes
graves des schistosomoses que les bovins (TRONCY & al ; 1981 ).

2- 1- 1- 3- Age:

Les ~aux de tout âge peuvent faire la maladie mais les jeunes ruminants
sont les plus réceptifs en raison de la finesse de leur peau qui peut être facil,ement
pénétrée par les furcocercaires et à l'absence d'immunité acquise ( GRABER & al;
1983 )

2- 1- 2 Facteurs extrinséques

2- 1-2- 1 Mode d'élevage

Les animaux qui s'abreuvent directement dans les eaux stagnantes ( étangs,
lacs, marigots et rivières-} infestées par les furcocercaires des schistosomes sont
les plus exposés. Les petits ruminants qui évitent au maximum le contact avec
l'eau sont moins exposés~que les bovins ( KASSUKU & al; 1986 et OUSSEINI,
1990). -

2- 1- 2 -2 Etat de Nutrition

Les carences vitaminiques, notamment de la vitamine C, dimunient la
résistance cutanée et par conséquent facilitent la pénétration -de furcocercaires
(LEWERl cité par EUZEBY, 1975). Les états de malnutrition surtout les carences
protéiques sont préjudiciables à la vie, du parasite, et donc favorisent une
réduction considérable des granulomes bilharziennes dans les tissus. En revanche,
il a été observé dans -les--conditions naturelles que chez les b6vins suralimentés,
les vers adultes de S. matthei ont un faible taux de ponte. Ce niveau de ponte
varie de 640 à 3 285 oeufs par femelle et par jour en fonction de-l'état de nutrition
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(LAWRENCE, 1973 ). L'auteur considére également que l'état de nutrition des
individus infestés peut expliquer les variations symptômatologiques .et
lesionnelles observées.

2-2- Prévalence de la schistosomose du bétail au Sénégal :

S. bovis et S. curassoni sont les seuls schistosomes indentifiés chez les
bovins, ovins et caprins on les rencontre dans presque toutes les régions du
Sénégal.

Le taux de la schistosomose est particuliérement élevé dans la région de
Kolda où il atteint 62 p.100 chez les bovins, alors que les petits ruminants sont
plus faiblement touchés ( 9 p.100 maximum) (0.1. DIAWet G. VASSILIADES
1987 ).

Selon les mêmes auteurs citant VERCRUYSSE & al (HUNT Mc CAULEY
1984) Schistosoma bovis parasite surtout les boVins et trés peu les petits
rmninants, avec Wl taux de 2p 100 aux abattoirs de Dakar alors qu'eux mêmes
n'en n'ont trouvé ni aux abattoirs de Dakar ni dans les autres régions.

S. curassoni est plus fréquent chez les ovins et caprins, mais il parasite
quelquefois les bovins ( 3 à 4,4p 100 de bovins infestés ( DIAW et G.
VASSILIADES, 1987). Il arrive que le bovin soit parasité par l'Wl et l'autre à la
fois.

La charge parasitaire est généralement faible, le nombre de schistosomes
adultes récoltés varie de 3 à 15 individus. Les animaux parasités paraissent en
bon état sauf dans les cas d'infestation massive (plus de 100 individus).

Dans presque toutes les régions S. bovis parasite surtout les bovins ( 15 à
62p 100) mais peut quelquefois parasiter également les ovins.

----.,
Bulinus forskalii et B. globosus sont les hôtes intermédiaires naturels de S.

bovis de même que B. Umbilicatus est l'hôte de S. curassoni. (voir carte 1 ).
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Carte N° 1 Répartition géographique de la. schistosomose du bétail au
Sénégal

Source O.T DIAW et G. VASSILIADES, 1987

St Louis
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Cartel: réparlilion des schislOsomes du bélail el des mollusques, hôtes
inlerméàiaires, au Sénégal.
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a : région du Cap· Ven .. b : région de Diollrbel .. c : région de Falik .. d
: région de· Kaolack .. e: région de 'Kolda .. f: région de Louga ..
g : région deSaini-Louis .. h: région de Tambacounda .. i: région de
Thiès .. j: région de Ziguinchor.
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2-3- Incidence de la schistosomose :

2-3-1 Action indirecte chez l'homme:

Les effets pernicieux directs de la bilharziose sur l'être humain sont en
général sous estimés du fait qué cette maladie est chronique et d'évolution longue
et "insidie~e. Comme, elle n'est ni directement çontagieuse, ni rapidement
mortelle, elle tend moins à attirer l'attention de la population en général et des
autorités sanitaires qùe bien d'autres affections qui, tant bien considérées sont de
moindre importance.

Pourtant, la relative bénignité de l'affection est tout à fait trompeuse. La
bilharziose non seulement affecte d'une façon marquée et sOlJ:vent profonde
l'aptitude physique'de la plupart: des victimes mais encore abaisse -leur résistance
à d'autres affections entr~ailt qe ce fait une diminution sensible de leur capacité
de production.

Dans les hopitaùx, les statIstIques fournissent rarement, les indications
suffisantes car élles !1:'indiqu~nt que les cas déclarés; les habitahts, d'une région
eIidémiquene se font pas·' soigner pour des & als pathologiques tels que
l'hématurie, une diarrhée occasionnelle et les douleurs abdommale's bénignes. -.

Les médicaments actuellement dispçmibles ne sont pas pleinement
satisfaisantes, puisqu)l est rare d'obtenir une' guérison à 100 0/0, que le repos et
l'arrêt du travail sont nécessaires au cours du traitement et que les rechutes sont
fréquentes ( O.M.S ).

2-3-2- Action indirecte chez les animaux:

Les trématodoses en général causent des pertes écon0rrYques ,par la baille de
la production, par diminution de la capacité de travail et par l~ssaisies totales ou
partielles d'organes affectés (A.S MEBANGA 1993 J.

Aux abattoirs de Sain.t Louis, des pertes économiques, dues aux saisies de
foies chez les ruminants étaient estimées pour l'année 1987 à 1,089 millions' de
F.CFA (Abattoirs St Louis 1987).

Aux abattoirs de Dakar les estimations des pertes dues aux saisie~ de foie de
1983 à 1992 donnent '

- Le nombre de saisies de foies mensuel et annuel ( Tableau 2,3}

- Les coûts ou pertes occasionnés ( Tableau 2; 3.)
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TABLEAU2!: STATISTIQUES DES SAISIES PARTIELLES (FOIES) ANNEE: 1992

MOTIFS'DÈSAISIE BOVINS PETITS VALEUR
RUMINANTS FINANCiERES

EN CFA
DISTOMATOSE 138 95 . 559 000

SClfOStOSOMOSE 39 247 334'000
ABCES 148 509 925000
CIRRHOSE 15 583 518000
SCLEROSE 7 5600
TELANGIECTASŒ 71

-;.
248500

DEGENERESCENCE 2 24 26200
TOtAL

"
413 f.465 2616300

Source: (Rapports de saisies auxabattoirs de Dakar, 1992).

TABLEAU3 : ESTIMATIONDES PERTES DUES AUX SAISIES DE 1983 à 1992

ESPECÉS ~. BOVINS PETITS.·RUMINANTS
ANNES Nbre de Coûts de pertes Nbre de saisie Coûts de

saisie en CFA. pertes en CFA
1983 1 245 4357500 2606 .1 . 2092800
1984 1259 4406500 ,>•. ' 30155 2524000
1985 . 1 038 3633000 2640 2 111000

.·1986 725 2537500 ·J'944 3 155200
'1987 706 2471·000 ' . f 726 1 3808001

'-- .-
1988 816 2856000 l 608 1. 286 400
1989 747 . 2614000

,.
1 575 1260000

1990
1991 348 1.218000 1 292 . 1 033 600
i992 413

..
1 445500 1465. 1 172.000

TOTAL 7297 25539500 20021 . 16016800

Source: ( Rapports de saisies a'ux abattoirs de Dakar, 1992).

n ressort que la seule région de Dakar en a au moins 27.318 foies saisies au
bout de 10 ailr!ées ch~i l~s ruminahts domestiques, èes saisies ont enfrainé' une
perte en moyenne de 41.556.360 F CFA.

n faut noter qu'en de40rs de ces pertes à l'abattoir, les lésions hépatiques en
occasionnent d'autres du: VIvant de l'animal.

.'.

En résumé, l'on peut dire que les parasites en général .et les lési,ons
hépatiques d'origine parasitaire en partièulier; eritrairient des pertes considérables
en protémes dans un pays qui en manque, montrent. à quel point les parasitoses

'. .'\

sont préoccupàntes.
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Tableau 4. : La moyenne des prix

ORGANE FOIE Kg "I.)E VIANDE
Espèce

Bovin 3500 800

Ovin, CaPriIl 800 1000

3- ROTE INTERMEDIAIRE:

3-1- Rôle ~pid~miologique des mollusques hôtes intermédiaires:
.' • , :. j

.:

Ce SOl~t ··les mollusques d~ genre bulinus qui interviennent dans la
i transmission des schistosombses du bétail au Sénégal.
1 .,,

Bulinus gloossus ( = B.Jousseaumei J,

B .truncatus (= B: g",érnei J,

B .Umbilicatus,

B. Forskalù,

B; Senegalensis.

. Sont les seuls bulins que l'on rencontre dans pre~que toütes les régions du
S~négal, mais la densité des })opulations varie pour chaque espèce et d'ùne zoné à
l'autre. (O. r." 'DIA W, d VASSILIADES)

Selon ces mêIl1esauteurs, l'identification de ces mollusques a été conf1nnée
par le Danish BilharzlQsis Laboratory. Suite aux derniers travaux de JELNES,
ont été adaptees des mises en synonymie entre B. globossus et B; Jousseaumeie
et entre B. Traucatès et i3~·Guemei. .

Les prospections inalacologiques ont penni d'étudier la répartition et le rôle
épidémiologique' de ces 'différents mollusques.

3 - -1 - 1- B. Sénégaleilsis

Il est plus fréquent dans les biotopes latériques surtout dans la vallée du
fleuve ( région de Saint ~ Louis ), dans la région de Tambacounda et de Kaolack,
on le rencontre.en petit nombre à Kolda et dans les autres régions .
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3 -1 -2- B. Forskalii :

\, A une répartition plus étendue. il se rencontre dans toutes les regIons,
cependant, il est plus abondant dans la région de Kolda et dans la région de' Saint­
louis. C'est une espèce morphologiquement proche de B. Senegalensis;

3 - 1 - .3- B. Truncatus: '

Est une espèce très répandue dans la région de Saint - Louis. Surtout au
niveau du Delta du' fleuve Sénégal et du lac de Guiers. Elle est rare dàns les
autres régions.,

3 - 1 - 4- B. Globossus :

Se rencontre surtout dans la régions de kolda, de Tambacounda et dans les
autres'régions,-il existe mais en petit nombre.

3 - 1 - 5- B. Umbilicatus :

Est une espèce plus fréquente et plus répandue dans les régions de Saint ­
Louis,( Vallée du fleuve) et de Tambacounda quelques,spécimens sont récoltés à
Kolda.

Tous ces mollusques se rencontrent surtout dans les 'points d'eau temporaires
ou perrhanents et très frequentés par le bétail.

Selon DT DIA W et G. VASSILIADES 1990, sur un total de 15 630 bulins
recoltés 'dans les différe~tes régions et différentes périodes de l'année, le taux
d'infestation' est très faible; il varie de 0,3 à 2 p 100.

Seuls B. Farskalii, B. Umbilicatus et B. globosus se sont révélés hôtes
intermédiaires naturels d~s,schistosomosesdu bétail.

B. Sénégqlensis et B. truncatus bien qu'en grand nombre, ne semblent pas
intervenir ,dans l'épidémiologie des schistosomoses animales SMITHERS cité par
DIAW et G. VASSILIADES (1987) signalent B. Sénégàlensis comme hôte
intermédiaire' de S. bavis en Gambie.

3-2- Résistance des hôtes intermédiaires :

Des observations faites par SMITHERS cité par DIAW &al (1990) 10 jours
après la remise en eau de 3 points d'eau, il récolte un grand nombre de
mollusques (200 et 15 mn) et, surtout de grandes tailles. Il conclut qu'ils ne
peuvent pas être introduits en si peu de temps, et proviennent donc de la boue
ayant résisté à l'asséchement.
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En plus de leur résistance à l'asséchement, certains mollusques ,peuvent
conserver une infestation d'une saison à une autre.

En effet, les B. nasutus, au Tanganyika, s~nt trouvés infestés Après une
période de 5 mois'd'asséchement et ceci 21 jours après la remise en eau (G.T.
DIAW, 1987). Les autèu:rs pensent que ceci nlest valable qu'avec une infestation
Jeune.

Ainsi selon DJAW& al (1990), les variations de certains facteurs abiotiques
comme la température et le" ph de l'eau ne semblent pas avoir une grànde
influence sur l'écologie; aiors que la pluviométrie à une grande importance sur la
distribution et là dens{té'des mollusques. En effei~ la q~antité d'eau et la durée
d'assèchement des mares "dépendent des pluies et' sont les éléments qui
gouvernent l'èxistence et lasurvie de cette faune malacologique.

Des études faites dans la zone Nord-Soudanienne (région de Tambacounda,
Sénégal) montrent que les mares sont à sec 6 à 8 mois dans l'année, et'cependant,

" .
les' populations de mollusques .se renouvellent réguliérement, ce qui laisse
supposer une capacité de résistance à la sécheresse. C~ttains traversent avec
succés cette période d'assèchement mais ce sont ceux de taille moyenne ( 70 à 80
p 100 de ia population ) B. Umbilicatus et B. Sénégalensis sont des hôtes
intennédiaires potentiels de trématodoses humaines, mais dans cette zone étudiée,
seul B. Umbilicatus intervient dans "la transmission' ( S. haematobium,
S. curassoni) qui a iieu entre Septembre et Novembre.

Dans les conditions naturelles du Sahel le cycle épidémiologiqüe est court,
et tout se passe en 4 à 6 mois avec renouvellement et accroissement de la
population de mollusques, infestation de ces derÏ1iers et transmission des
trématodoses (DIAW & âl 1988).
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CHAPITRE 1: PRESENTATION DU MILIEU

1- MILIEU D'ETUDE

t·l- La zone sylvopastorale

1-1-1- Milieu écologique

2-1-1-1- Le climat

La zone sylvopastorale est une vaste plaine située au Nord du Sénégal entre la
15éme longitude Ouest et les 13éme et 15éme latitudes Nord.

Elle est limitée au Nord et à l'Est par le fleuve Sénégal, à l'Ouest par le littoral
atlantique et au Sud pm:le bassin arachidier (NDIAYE, 1985).' ..

Le Climat y est sahélien avec classiquement deux saisons : une saison sèche longue
de 9 mois ( d'Octobre à Juin ). et une saison des pluies qui dure 3 mois ( de Juîllet à
Septembre ).

. Cependant les pasteurs dis,tinguent traditionnellement cinq (5) saisons ( MEYER,
1975 ).

- La silison sèche froid(! qui va de Décembre à Février. La température moyemle
est:de 24,4°C (C.R2. de Dahara de 1971 à 1980), l'hygrométrie' de 19,6 %.

- La saison sèche chaude qui s'étale de Mars à Mai, période la plus chaude de
l'année avec une moyenne de température de 29°C.

. - Le·pré-hivernage quicouvre la période allant 4e Juin à Juillet. Il s'agit en fait du
début de l'hivernage. Les premières pluies sont enregistrées avec une moyenne de 80
mm.

Moyennes mensuelles de la pluviométrie ( 11 10 mm ) entre 1986 et 1994 à
L'mguere

Année J F M. A M J J A S
..

0 N D Total
. Annuel

1986 TR 1,0 51,0 157,3 148,1 5,7 FR 363.1
1987 TR 138 169,1 126.4 192.2 575 "559:0
1988 03 TR 31,9 55.0 26.5 148.7.. TR TR TR 262·

'. 1989 TR TR 132.6 106.0 ·3004 363 97 22
1990 TR TR 68.3 192.5 195.7 193.7 311 681.3
1991 03 20 632 126.2 180 48 02 TR 214.7
1992 31,8 TR l.0 64.1 104.5 64,4 50.6 TR TR 316.4
1993 TR 1.3 0,1 TR '22 62.1 133.0 126,9 . 9,5 TR 0,1 335,2

TR
-

1994 TR . 8.9 72,6 159,6 34,3 . 25,2 300,6

Tableau nOS:

Source: Ministère de l'équipement· Météorologie Nationale ( République du Sénégal)

Légende: TR = Traces
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- L 'hivernage qui va du mois d'Août au mois de Septe,mbre. C'est la période
la plus humide de l'année. La pluviométrie enregistrée à la station de Dahra de'
1984 à'1989.

- La saison des récoltes.: elle s',etaIe d'Octobre à Novembre. On enregistre
les dernières pluies (22 mm en moyenne).

"

~ 'harmatta1l, ,vent chaud et sec, chargé de fines pt;Uticules de sable et de
pqussière, souffle pendant'la saison sèche chaude, Vers Juin, l'arrivée de la
mousson'amène la pluie.

1-1-1-2- L'eau

* Les sources nafurelles :

DIALLO (1994), distïngue avec les Peuhls du Ferlo, 8 catégories de points
pouvant 'être regroupés en 4 grands groupes que sont les cours d'èau temporaires,
les ravins<, les vallées et lt~s puisards de nappes alluviales.

. * Les cours d'eau temporaires:.. .

Sont représentés par les mares stagnantes qUI se trouvent dans les
dépression sans ,caractéristiques particulières.

Parfois on peut trouver des pierres plates et des coquillages dans ces mares.
,Enfin on a des mares très caractéristiques de par leur profondeur et la végétation
marécageuse qui les rendent peu indiquées pour l'abreuvement des animaux.

* Les' puisanJs de nappes alluviales

Les puisards de nappes alluviales sont représentés par des points d'eau
souterrains, très proches de la surface du sol. Leur exploitàtion nécessite une
intervention sans grand effort de l'homme.

* Les ravins :

Sont représentés par de petites mares qui ne retiemlent pas longtemps l'eau
" de pluie.

* Les vallées :

Sont représentées par des cours d'eau vivants reliés au fleuve dans lequel
elles déversent l'eau de ruissellement et par des dépressions assez importantes
retenant plus l,on6>temps l'eau et peuvent être caractérisées par U11 fourré d'arbres
et d'arbustes (végétation marécageuse ).
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, ,? Ces sources miturelles permettent l'abreuvement quotidien des arumaux
pendant l'hivernage.

La vallée fossile du Ferlo dans la Z0ne Sylvopastorale est en cours de
revalorisation dans ses parties basses et moyennes.

Elles pourraient .jouer un rôle important dans l'abreuvelJlent des annnaux
dans la zone.

Les sources artificielles sont les forages et les puits. Ces sources permettent
un abreuvement alternatif d'tIn jour sur deux. .

a) Le sol:

Deux types de sol sont distingués dans la Zone Sylvopastorale.

- Le sol sableux s'étend au Nordet à l'Ouest de la Z0ne. Il est couvert de
dunes fossiles de l'ère quaternaire.Ce sol est sujet à l'érosion éolienne.

- Le sol cuirassé ou latéritique s'étend au Sud et à l'Est. Il donne un relief qui
est nettement plus marqué. TI est sujet à l'érosion, hydrique du fait de sa texture
facilement érodibleet de la réduction du couvert végétation.'(NDJAYE 1996).

b) La végétation:

La flore joue un rôle important dans l'élevage de la Zone Sylvopastorale.
Elle est composée de 2 strates.

V•.

.. La strate herbacée:

Dans. ,la zone Zone Sylvopastorale, la présence ou l'absence de'la strate
herbacée. est frappante à l'oeil nu.

Une étude microscopique effectuée par le groupe de Recherche
Interdisciplinaire en 'zone aride (GRIZA 1988') a permis de constater la
dépression ou la disparition de certaines espèces. Soudaniennes et la
recrudescence des espèces Saharo-Sahélielme. Ainsi, par exemple~ Andropogon
Pseudopricus etCtémum élégants ont régressé tandis que Héliotropimn Strigosum
et Mollagu Midicaulis ont augmenté

.. La strate ligneuse:

Le pâturage ligneux contribue entre 20 et 60 % de la ration énergétique
selon l'espèce aniIDale et l'époque (BA, 1988).

LeeS modifications de cette strate sont notées par le GRiZA ( 1985 J. Elles se
traduisent par :

0"-.-.
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Combreta glutinosum :

- La stabilisation de Balanite aegyptiaca

-Et la rêcrudescence de Boscia Senegalensis et de Acacia Sénégal.

1-1-2- Système d'élevage ovin dans la Zone Sylvopastorale

Les petits ruminants représentent dans la zone un effectif de 621 607 têtes
pour une densité moyenrie de 16,77 têtes au Km2

( Centre de Suivi Ecologique
cité par M. FALL 1989 ). '

Tableau 6 : Effectif cheptel ( cr, ).
Dernier recensement de:la campiiê!..e de vaccination de 1995. Source: Inspection
Départementale d'Blevagede Linguére ,

CR BV OV, CP EQ ASIN
Barkedii '·17000 26000 14000 1 200 870
Gassane 8000 Il 0.00 6000 620 860
Thiargny 13000 4i 000 21000 1 000 -1 280
Tiel 7000 42000 22 000 730 2800
Vélingara 19500 28500 15 000 750 810
Dodii 10000 35000 12000 2 100 32000
Labgar 15000 25000 18000 620 9000
Loughéré 0' 8000 40000 13000 220 930
Tioli

, Ouarkhokh Il 000 15000 12000 840 1 100
Binlal 9000 1 000 5000 470 520
Déaly

"
12000 32000 17000 1 600 2780

Sagatta 5000 '8000 4000 6000 1 110
Thiamene' Il 000 14000 8000 1 030 1 070
Kamb 9000 Il 500 6500 650 960 '
Mbeuleukhé 7000 9000 5000 240 950
Mboula 8000 12000 6000 720, 2780
Tessékéré 16000 35000 8000 800 3890

La zone sylvopqstorale est le domaine de l'élevage transhumant caractérisé
par des migrations à la rechêrche de pâturage et d'eau.

1-1-2-1- La recherche de pâturage

Le déficit en pâturage à poussé les éleveurs à aller plus loin au Sud pendant
la saison sèche et à reprendre ainsi la transhumance (BA, 1985).

Ainsi les éleveurs de la Zone Sylvopastorale ont substitué le traditionnel
mouvement Ferlo-Vallée du Fleuve par le mouvement Ferlo-Bassin arachidier.
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L'implication des populations dans le mouvement dépend de la pluviométrie.
.En effet, les années à très faible pluviométrie sont favorables à la mobilité ~des

.' populations.

Ainsi, la trèsfai1:>le. pluviométrie de l'année 1985· a entraîné la transhumance
de 77,50/0 de la popùlation (TOURE, 1990).

. .

Cependant pour diverses. raisons, certains éleveurs qui étaient de petits
transhumants se s'ônt organisés en privilégiant cette nouvelle foime de
transhumance.

Ainsi certains parini eux effectuent 'chaque .anné.e le mouvement Ferlo­
Bassin arachidier et ils sont devenus les grands tr~shUIIiants (f:.HOUMA, J994).

1-1-2-2- La recherche de l'eau

Le déficit pluviométrique entraine·une raréfaction des mares qui étaient les
principales sources· d'abreuvement. Ainsi, les foràges sont devenus les seules
SOllfces d'abreuvement pennanentes durànt toute l'année ou presque. Par ailleurs,
la surutilisation des forages entraîne une recrudescence des paimes.

Selon le service de l'hydraulique de Linguère, 50 % des forages' du
département de Linguère sont tombés en panne pour une durée moyenne de19
j0.UfS en 1994-95. Ces paJ.mes ont lieu généralement aux mois de Mars AVril et
Mai.

.Les pannes de forage sont devenues de ce fait un phénomène caractéristique
e't très inquiétanfpour l'élev~gè .dans la Zone Sylvopastorale (KHOUMA, 1994 ).
Ces pan.ries qui surprennént le plus souvent entraînent une perturbation dans
l'occupation de l'espace pastorale. Les animaux sont obligés de faire des
kilométres pour trouver un autre forage voisin qui n'est pas en panne. Cependant,
irarrive que plusieurs forages tombent en panne dans la même période.

La localité de TESSEKERE a été désertée par sa. population pendant une
année et demie pour cause de panne de forage. Il n'a été remit qu'en Avril 1996.

1-2 Choix de la zone

Le choix se rapporte au foyer de mortalité des petits ruminant~ en Septembre
1994 dans la zone de BARKEDJ ~t LOUMBELANA à 35 Km de Linguère, région
de LOUGA.

Après les prel~ères études du laboratoire national d'élevage et de recherche
vétérinaire (I.S.R.A), il a été corifirmé un~ parasitose' mortelle due aux
schistosomes curassoni chez les petits ruminaJ.lts. Ainsi les premiers travaux se
sont limités à un constat des faits sans aucune précision sur l'ampleUr de la
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maladie, son installation et son évolution' probable car' selon l'avis des
responsables de l'élevage cet événement inédit qui venait d~ marquer la carte
pathologique de la zone ne saurait être considéré comme un Tait à'suivre, puisque
les parasitoses liées à l'eau sont loin de poser un problème au niveau ·de lâ zone
sylvopastorale très aride. S'inscrivant dans la logique des récents travàux de
l'ISRA sur la répartition de la schistosomose au Sénégal -qui ~entionne la zone
sylvo pastorale comine indemne de schistosomose curassoni, espèce ,affectant les
petitsruminants, ils .signalent la présence de schistosoma bovis '(chez les bovins ).

Par ailleurs, avec l'aménagement des vallées fossiles qui risque de poser un
réel problème de désé.quilibre écologique quant à l'implantation 'et la résurgence
de certaines pathol6iies pa,rasitaires liées à l'eau.

Il est judicieux de cQnsidérer encore une fois cette alerte survenue en 1994
,afin de mener des études' plus systématiques eh épidémio - surveillance.
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CHAPITRE II : .MATERIEL ET ~ET;HODE

1- CONSULTANTS

1-1~ Personnes -ressources

Les agents d'élevage, les agents des eaux et forêts et chasse et agriculture et _
les agents des puits et forages ont été-considérés c'omme personnes ressources
pouvant fournir à l'enqijête un certain nombre d'éléments essentiels.

1-1-1- Les agents d'élevage:

La Zone Sylvopa~torale compte 22 postes vétérinaires. Chaque.cQmmunauté
rurale a un poste vétériDarre, ( sauf celle de Gassàne et de Vêlin-gar~ ont chacune
2 postes du fait'de leutsétendues ).

1-1-2~ Les Services <les Eaux et Forêts et Chasse et Agriculture:

La Zone SylvQpastorale compte 2 postes d'agriculture qui. sont ceux de
Barkedjèt de Gassane. Les postes des eaux et forêts se trouvent' à Vélingara,
Ranérdu et Mbeuleukhé.

1-1-3- Le Service des Puits et Forages:

Le service départemental de l'hydraulique supervIse 53 puits et forages
répartis dans tout le département. Ce service assure l'entretien et la réparationdes
forages. La gestion financière est à la charge des éleveurs.

1-2- Eleveurs

Une interview préliminaire de 35 éleveurs répartis &ms 17 localités du
département de Linguére li pennis d'en choisir 26 dont les élevages ont été
confirrilés positifs par les résultats d'analyse coprologiques.

2- Animal:

2-1- Les petits ruminants: Ovins, Caprin-s.

Les espèces animales ciblées sont les ovins et les caprins appartenant à des
élevages suspectés de schistosômose, ayant comlU ,des mùrtalités élevées, après
l'hivenlage de 1995, et s'étant abreuvés au niveau des mares.

. .

Ces aninlaux sont en élevage extensif et suivent le parcours naturel de tous
les jours. lis s'abreuvent un jour sur deux au niveau des mares ou forages selon
les saisons.
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Carte nO~.: Répartition géographique des postes d'élevage dans la Zone
Sylvopastorale :

Légende: oService départemental de l'élevage.

. Poste d'élevage.
C.R.Z : Centre de Recherche Zootechnique de Dahara.
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3- MATERIEL:

3-1- Matériel bioécologique :

Les mares temporaires ont été l'objet d'une reconnaIssance pms des
prospections malacologiques ont été effectuées.

3~2- 'Matériel technique et de terrain:

3-2-1- Outils de l'enquête:

Un questionnaire. permet de réaliser une enquête formelle dans les élevages
choisis·à partir d'un échantillonnage bien raisonné (annexes ).

- Fiche d'enquête:
- Carte géo.graphique de la Zone Sylvopastorale
- Véhicule
- Flacon en plastique pour coprologie
- Lame, lameile
- Scotch t~ansparent

- Bouteille d'eau distillée
- Formole 10 %

3~3- Matériel d'exploration clinique:

- Stéthoscope
- Thermomètre

3-4- Matériel d'exploration parasitologique :

3-4-1- Sur le vivant:

- Boite de prélèvement de fèces
- Pilon; mortier
- De la versrie : vers à pied, agitateur, pipette
- Une balance " METTLER P 1 200 : maximum 1200 gr et 4= 100
- Tamis " passoire à thé " à maille de 1mm environ
- Lame et lamelle ( 22x32)
- Des compte gouttes
- Solution de chlorure de sodium à 35p 1000
- Eau distillée
- Formole àl0 %
- Microscope ordinaire " NICON SE "
- Scotch transparent
- Chrono"
- Glacière, gélateur de froid
3-4-2- Surie cadavre:
- Lame et lamelle 22-32
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- Microscope "N/CON SE"
- Ciseaux, couteau
- Boite de pétrie
- Scëaù ou cristallisoir
- Mortier,-pilon -
- Tamis (passoire à thé)- à maille de I mm environ _
- Solution physiologique ( 9 gr- de -NaCL~pour -IL d'eau distillée)
- Compte gouttes' -

3-5- Matériel d'exploration anatomopa.thologique :

- Couteau
- Pince à mors plat et à dents de souris
- Pair~degangs
- Microscope ordinaire "N/CON SE".

4-METHODE

4-1- Enquête de terrain:

4-1-1- Les Consultants.

4-1-1-1- Les Agents_lle l'élevage.

Dans les postes d'élevage les données ont été recueillies sous fonne­
d'interview, d'entretient avec l'agent vétérinaire en place et de rapports mensuels
obtenusa~près du 'service départerrlental de Linguére 'mentionnant la situation

-- générale de chaque localité relative au cheptel, aux pâturages, aux points d'eau et
foràges ainsi que les inouvements des éleveurs transhumants et les transactions
financières-dans les marchés du bétail.

4-1-1-2.,. Les services des eaux et forêts et chasse ,et d'agrieulture :

Des indications ont été obtenus d'une part sur le pâturage par rapport à son
abondance; sa qualité et les problèmes posés par sa dégradé:ttion et d'autre part sur
la gestion des mares temporaires relative à -leur abondance, aux périodes
d'engorgement et de tarissement au niveau de fréquentation par les troupeaux et­
:enfinaux taux de charges.

4-1-1-3- Les services des. puits et forages :

La Zone Sylvopastorale compte 53 puits et forages distants d'une moyenne
de '15- 20 Km. -

En saison sèche, l'~c.tivité pastorale est totalement régie pàr les puits et
- forages. Ainsi les forages ·en résolvant le problème de l'eau ont provoqué une

réorganisation des systèmes d'élevage autour des pâturages. Pendant l'hivernage,
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les campem~nts, s'éloignent des forages avec une exploitation du pâturage et de
l'eau des mares qui. pennet un entretient régulier des atiiinatix.

L'entretien".avec le chef de service a permis de faire. ~e évaluation des
problèmes liés aux forages:quant à leur niveau de fréquentation" selon des saisons.

4-1-2- Les éleveu~s :.

4-1-2-1- Echantillonnage des éleveurs enquêtés:

Le choix ,dès éleveurs est déterminé par -deux paf~ètr.és; en plus de la
susptition de la schistosomosè'dànS ,son élevage, ori tient compte de son lieu
d'origine (hors du foyer':ou dans le foyer ).

-Je Le foyer:

Le foyer a été délimité ,sur un rayon de 30 à 40 Km. L'enquête s'intéressera
aux élevages suspects de- schistosomos'e. Suite à4es signes. d'amaigrissement
progrèssif, .de diarrhées et d'enfoncement de l'oeil aboutissant à des mortalités
élevées.

-Je Hors -du foyer:

" C'esLtout legépartement de Linguére saufle foyerçiélimité qui est concemé.
Un choix auhasaid sera'fait suivant une dispersion Nord-Sud, Est-Ouest.

Ici l'enquête s'intéressera aux élevages suspects de schistosoinose.

Au total 17 localités ont été visitées et·35 élevagés enquêtés.

a) Enquête auprès des éleveurs:

-Je Enquête informelle:

Ce type d'enquête est fondé sur un interview accordé par des éleveurs pris
~u hasard dans toutes les localités que nous avons visitées. Cette e~quête nous a
pennis de dépister les élevages éventuellement infestés sur la base d'une

.-,. suspicion renforcée par les résultats coprologiques.

Au total 32 éleveurs ont été interviewés, répartis d(lllS 17 localités.
. L'interview s'articulait sur plusieurs points' dont les plus essentiels sont : - le ,

signalement de l'éleveur - la situation pathologique du troupeau ~ la comlaissance
de la schistosomose - la date à laquelle les premiers cas- ont· été enregistrés dans
leur élevage - les sources de contaminations suspectées - la description de la
pathologie- les taux de morbidité et de mortalité.
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" Enquête formelle:
. '

Elle intéresse un groupe bien détenniné choisi panni les éleveurs interviewés
sur la base d'un échantillonnage. Ainsi 26 éleveUrs ontëté retenus 'pour être
fichier et servIT de ttiodèle fiable afin de déternmier les limites âctuelles de
:l'épidéIilie.

b) Outil de l'enquête :

L'enquête a été réaltsée grâce à un questionnaire structuré comportant quatre
(4) rubriques. .

"Origine de l'éleveur :

Dans cette rubrique~, il s'agit de l'identification "de l'éleveur et de sa'
localisation' géographique.

" Mode d'élevage:

Il donne le signalement du troupeau, la taille, le mode d'élevage et
d'abreuvement.

"_Situation sanitaire et médicale du troupeau:

Cette rubrique fOUI1}Ît des données générales sur)e profil pathologique du
troupeau, donne les taID' de I!ibrbidités, la symptom~tolog1e, les 'premières

<mortalités et leur taux de variations dans le temps.

" Les animaux :

a) Echantillonnage du troupeau:

L'échantillon concerne les ovins-'caprins qui se sont abreuvés ·au niveau des
mares durant' l'hivernage. Les jeunes à la manleUe ne font p'as p~ie de
,l'échantillon car ils ne suivent pas le troupeau au pâturage 'et s'abreuverit avec
l'eau du forage.

L'échantillon est de 10 % de l'effectif dans les élevages.

Les animaux sont choisis au hasard pour un examen clinique plus détaillé et
ensuite pour un examen coprologique.

.b)Examen clinique:

- Symptômes:

. Troubles généraux:
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C'est un exainen de l'état général des animaux à distance. Un examen
rapproché est 'nécessaire voir-les troubles gériéraux les plus- manifestes. -,

· Troubles-digestifs.

On procéde à un ,examen systématique de l'appareil digestif en notant l'état'
des selles.

· Troubles respiratoires:

On procéde à un examen systématique de 'l'appareil respiratoire, en notant le
caractére et le type respiratoire et enfm l'état de la muqueuse pituitaire.

c) Diagnostic de laboratoire :

- Diagnostic nécropsique ( autopsie) :

Il s'agit de la recherche des schistdsomes adultes dans- le système veineux
, (les veines mésentériques ) et le systéme - porte POUf' une confinnation plus
rapide d-e l'atteinte du troupeau. -

- Diagnostic anté-mortem :

· -Recherche des oeufs. par coproscopie :

Les selles sont prélevées-dans des flacons en plastique puis fonnolé~s'à 100/0
et sontobservées par la technique de sédimentation polir les oeufs de shistosomes
etJa technique de flottaisoll pour les oeufs strongles et de coccidies.

· Ra~lageau scotch-t~st :

Le raclage se fait un écouvillon au niveau du rectum jusqu'à obtenir un petit
saignement puis on dépose-le produit obtenu sur une laine et on le recouvre avec
du scotch.
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CHAPITRE III :

1- RESULTATS RELATIFS AUX ENQUETES DE
TERRAINS.

1-1- Etude rétrospective et bilan dufoyer de 1994 à LOUMBELANA

1-1-1- Enquête auprès du Service Départemental de l'Elevage à
Linguére.

ft Les faits:

D'après les Responsables de l'élevage les éleveurs et conJomtement aux
études menées par rI.S.R.~ les cas de mortalité chez les petits ruminants
survenus en Septembre 1994 à LOUMBELANA étaient dus à la schistosomose et
ont été diagnostiqués chez les petits ruminants de l'éleveur Samba DIOP à
LOUMBELANA. Les symptômes les plus évidents sont un amaigrissement
progrèssif, un enfoncement des yeux qui aboutit à une détérioration extrême de
1'& al général. L'animal meurt après deux à trois jours de décubitus dans un
marasme physiologique patant.

Cet éleveur, selon les informations recueillies avait transhumé vers la mare
de FOUYENDOU dans la zone de LOUGUERE THIüLLI à 30 Km au Nord-Est
de BARKEDJI durant l'hivernage 1994.

A l'époque, la morbidité avait atteint 80 % de son élevage et la mortalité
estimée à 40 %.

Selon les dernières investigations des responsables de l'élevage en Octobre
1995, conformément aux rapports d'inspections des abattoirs et des postes
vétérinaires du département de Linguére, aUCWl cas de saisie n'a étè signalé dans
les abattoirs du Département.

Aussi aucun rapport ne mentionne la présence de schistosomose dans les
élevages des localités respectives

ft Bilan:

Selon les argmnents du chef de secteur de Linguére, le foyer de
schistosomose de 1994 à LOUMBELANA s'est estompé et pourrait être
considéré comme un cas isolé qui s'est manifesté lors du passage d'un
transhumant venu du NORD.

- Il ne peut s'agir d'une endémie.
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- La zone sylvopastorale étant une zone très aride, des maladies liées à l'eau
comme la schistosomose ne peuvent y s'installer encore moins s'y proliférer.

1-1-2- Enquête auprès des postes d'élevages:

Ainsi, selon les agents interviewés sur le terrain, le foyer de 1994 s'était
conjointemt?nt déclaré à deux localités LOUBELANA et BARKEDJ distants de
20 Km.

-Je Les faits

a) A LOUMBELANA :

Trois élevages étaient infestés les deux premiers appartiennent à deux
éleveurs habitants la même localité et pratiquant un élevage sédentaire.

- Le troisième élevage appartient à un éleveur habitant la même localité et
pratiquant un élevage semi nomade.

Les éleveurs ont passé l'hivernage vers LOUGUERE THIOLLy prés de la
mare de FOUYENDOU à 35 Km vers le NORD de LOUMBELANA.

Selon leurs estimations les taux de mortalité dépassaient facilement les 50 0/0
au sein des élevages respectifs.

b) A BARKEDJI

Un seul élevage a été déclaré atteint de schistosomose et l'éleveur en
question est un semi transhumant revenu de la zone de LOUGUERE THIOLLy
prés de la mare de FOUYENDOU.

*Bilan : En accord avec les agents des postes d'élevages, le foyer de 1994
s'était déclaré dans deux localités LOUMBELANA et BARKEDJI. Au total trois
élevages étaient atteints avec des taux moyens de mortalité estimés à 50 0/0.

1-1-3- Enquête auprès des éleveurs

Afin de connaître les faits réels sur l'apparition de la schistosomose dans le
Département de Linguére, une rencontre avec l'éleveur chez qui la maladie est
apparue pour la première fois selon les premiers résultats obtenus était nécessaire.
Ainsi que l'ensemble des éleveurs vivants dans la zone du foyer de 1994.

.. Les faits:

L'éleveur chez qui la maiadie est apparue pour la premiére fois en 1994, est
natif du département de Podor. Mais voilà onze ans qu'il vit à LOUMBELANA
qu'il n'a jamais quitté depuis. Il ne pratique pas la grande transhumance si ce ne
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sont des déplacements saisonniers trés habituels vers la zone de LOUGUERE
THIOLLy à trente kilométres au Nord Est de LOUMBELANA. D'ailleurs il
aurait passé l'hivernage de 1994 dans cette localité prés de la mare de
FOUYENDOU.

* A LOUMBELANA

- Les premiers symptômes:

Ils sont apparus en fin Septembre 1994 au retour à LOUMBELANA avec un
mauvais état général de bon nombre d'animaux du troupeau; amaigrissement,
diarrhée sanguinolente, enfoncement des yeux.

- Les premiers cas de mortalité

Ils sont apparus environ 2 semaines après le début des accès diarrhéiques.

Ainsi entre les mois d'Octobre-Novembre 1994, les animaux mourraient
après un décubitus prolongé parfois de 5 jours sans aucune possibilité de se
relever. Il aurait perdu plus de 300 sujets chez les adultes et plus d'une centaine
chez les jeunes à la mamelle sur un total de 1 500 sujets.

- Diffusion dans les autres élevages :

Vers la mi Octobre deux autres élevages venaient d'être atteints avec les
mêmes sYmptômes; l'un à LOUMBELANA et l'autre à 15 Km à LOUMBI
Naïbé avec des effectifs respectifs de 260 et 2 300.

En Novembre 1994, les mortalités avaient atteint 180 pour le premier et plus
de 400 pour le second.

Ces élevages sont tous deux sédentaires et les animaux ont été abreuvés
durant toute l'hivernage 1994 à la mare de LOUMBELANA.

Les éleveurs selon leurs témoignages, bien qu'ils n'aient jamais vu une
maladie pareille, avaient tout de suite suspecté l'eau des mares comme étant la
source de la maladie.

Ainsi, ils l'ont baptisé YAR GUITEL en rapport avec l'aspect caractéristique
de l'enfoncement des yeux" YAR GUITEL " = boit les yeux.

b) A BARKEDJI

Un autre cas de schistosomose venait d'être déclaré dans un élevage
sédentaire avec un effectif total de 850, la mortalité a été estimée en 1995 à 150 .
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-Je Bilan du foyer :

Au total quatre élevages ont été reconnus atteints de schistosomoses entre
les mois de Septembre et de Novembre 1994 avec des taux moyens de mortalité
supérieurs à 50%.

Tablealf 7 : Bilan du foyer de 1994.

N° Elevage Total Apparut.1er Apparut.des Mortalités 0/0 Mares
effectif Symptômes lé mortalités Mortalité suspectées

1 sédentaire 1500 Septembre 94 Octobre 400 26,66 % Loumbelana
2 ST 850 Octobre Octobre 150 17,64 % Fouvendou
3 sédentaire 260 Octobre Novembre 180 69,23 % Loumbelana
4 Sédentaire 2500 Octobre Novembre 400 17,39% Lournbelana

1-2- La situation épidémiologique de la schistosomose après l'hivernage
de 1995.

1-2-1- Enquête auprès des postes d'élevage: ( Tableau 8 ).

Selon les agents des postes d'élevage de BARKEDn, de LOUGUERE
TJ-llOLLY, et de DODn, il y a eu une résurgence plus aiguë et une tendance à la
propagation de la schistosomose. L'apparition de la schistosomose dans le
département de Linguére en 1994, s'est aggravée avec des mortalités beaucoup
plus importantes et une morbidité pouvant atteindre 80 %. En effet chez tous les
sujets abreuvés auprès des mares, des symptômes plus aggravants de cachexies
extrêmes, d'enfoncement des yeux, de diarrhées sanguinolentes très aiguës étaient
apparus et menaient plus de 60 % des sujets à la mort.
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Tableau 8 : Prévalence de la schistosomose entre Octobre 1995 jusqu'en Février 1995.
( Données fournies par les Postes d'élevage de la Zone Sylvopastorale. ).

Mois Octobre Novembre Décembre Janvier Février
Poste d'élevage
Linguére - - - - -
Dahara - - - - -
Barkedii - + + + +
Carfti - - - - -
Thiel - - - - -
Doli - - - - -
Dodj - - + + +
Loughére tiolj - + + + +
Vélingara - - - - -
Ouarkhokh - - - - -
Tessékéré '" '" '" '" '"Gassane - - - - -
Ranérou '" '" '" '" '"Labgar - - - - -
Namaril - - - - -
Mbindi '" '" '" '" '"Yaré lao '" '" '" '" '"BoulaI '" '" '" '" '"Mboula '" '" '" '" '"-
Loumbélana - + + + .::.+

LEGENDE: ­
+

'"

Pas de cas de schistosomose déclarés.
Cas déclarés de schistosomose.
Rapports non disponibles.

Il ressort que trois postes d'élevages seulement ont signalé la présence de
schistosomose, dont deux au mois de Novembre: Barkedjiet Loughéré Tioli.
Dodj en Décembre 1995.

* Déclaration de nouveaux cas:

Par ailleurs, d'autres élevages venaient à être déclarés atteints de
schistosomoses.

a) A LOUGUERE THIOLLY
Environ 7 nouveaux élevages ont été récensés en plus des 3 autres, ont passé
l'hivenlage prés de la mare de FOUYENDOU.

b) A BARKEDJI
De nouveaux élevages ont été déclarés infestés de schistosomoses, tous 2 venants
de FOUYENDOU et les 2 autres s'étant abreuvés dans les mares de YARELOPE
et de NIAKHAR situées à BARKEDJI.
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c)ADODJ
Un seul élevage a été recensé et l'éleveur a passé l'hivernage de 1995 entre
LABGAR et DODJ situés au Nord à 60 Km de BARKEDJ.

d) A LOUMBELANA
6 nouveaux élevages ont été déclarés tous originaires de la même localité et ayant
abreuvés leurs animaux à LOUMBELANA.

ic Bilan:

En accord avec les informations obtenues auprè~ des agents des postes
d'élevage de Linguére.

Après l'hivernage de 1995. La nouvelle répartition de la schistosomose dans
le département de Linguére s'établit comme suit: ( tableau 9 ).

a) Les prévalences :

Au total 25 élevages, avec des taux moyens de mortalité de 25 à 30 % et de
morbidité de 80 %, ont été recensés avec respectivement

- BARKEDJI : 20 0/0

- LOUGUERE THIOLLy : 40 %

-DODJ: 4 %

- LOUMBELANA : 36 %

b) Les sources d'infestations: ( voir tableau 10 ).

Trés tôt Après les premiéres mortalités, les éleveurs avaient suspecté les
mares temporaires d'être à l'origine de cette nouvelle maladie. Leur suspucion
était basée sur le fait que seuls les troupeaux qui s'étaient abreuvés au niveau de
certaines mares (FOUYENDOU, LOUMBELANA... ) avaient eu des cas de
mortalité

1-2-2- Resultats relatifs à l'enquête menée auprés des éleveurs:

ic Identification des élevages:

Les resultats sont présentés en 4 rubriques qui sont successivement l'origine
des éleveurs, le mode d'élevage, la situation épidémiologique.
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a) Origine des éleveurs:

Les éleveurs sont 100 % de l'éthllie Peuhl et 90 % originaires de la Zone
Sylvopastorale, les 10 % autres sont originaires du Walo, mais fréquentent
réguliérement la Zone Sylvopastorale .

b) Mo~e d'élevage:

C'est un élevage de type extensif, les animaux sont au pâturage 8h par jour
et s'abreuvent pendant 2h au niveau des mares en saison de pluies et au forage en
saison séche.

Cependant, on note 3 catégories d'éleveurs selon la pratique pastorale.

- Les sédentaires :

Ils représentent 73 % des éleveurs enquêtés. Ils sont originaires de leur cite
actuel d'implantation et ne se déplacent pratiquement pas vers une autre localité
que se soit en saison séche ou en saison des pluies, ils utilisent le pâturage à
proximité.

- Les semi-transhumants :

Ils représentent 19,2 % des éleveurs rencontrés. Ils pratiquent un nomadisme
assez limité car ne quittant jamais la zone sylvopastorale et leur déplacement se
limite à des implantations momentanées pour une durée limitée qui peut être
saisonniére ou annuelle.

Cette semi transhumance est motivée par la recherche de bon pâturage mais
aussi d'une zone où l'abreuvement est accessible.

- Les transhumants:

Us représentent 7,69 % des éleveurs rencontrés dans la zone de BARKEDJ
et sont originaires du Walo (DAGANA arrondissement de MBANE).

. La transhumance :

Pour les éleveurs Peuhls, la transhumance constitue à la fois une contrainte
induite par les éléments bioclimatiques: mauvaises saisons des pluies, rareté du
pâturage mais aussi un outil technique de production permettant une bonne
gestion du troupeau quant à l'identification des meilleurs pâturages à certains
endroits et à une période donnée de l'année.

Mais le facteur le plus important et le plus cruscial demeure la recherche
pennanente d'eau.
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En effet, malgré l'implantation des forages qui sont souvent à des distances
de 15 à 20 Km, l'éleveur est loin de résoudre le probléme de l'abreuvement -et de
l'alimentation à la fois.

Car tout au tour des forages, le pâturage est presque absent, dégradé par
l'effet de surcharge. Ainsi, les éleveurs sont souvent obligés de migrer à la
recherche d'une meilleure satisfaction.

· Les circuits de tranhumance : (carte 2 )

Le parcour des éleveurs transhumants est souvent fixe. Ils empruntent deux
voies principales et se dirigent toujours du Nord au Sud.

· Axe Ouest:

Cette premiére voie est moins fréquentée, 25 % des transhumants
empruntent cette voie depuis le WALO ( Dagana ) jusqu'au Sine Saloum en
passant par la Zone Sylvopastorale ce niveau une escale de 2 mois est souvent
marquée aux environs de OUARKHOKH où la mare de MBAAYE regorge d'eau
jusqu'en Juin.

· Axe Est:

Cette seconde voie est empruntée par 75 % des transhumants et ont pour
origine Podor, Dagana. Pour ces tranhumants, BARKEDll constitue une étape
incontournable pour différentes raisons : le nombre important de mares, de
pâturages et son marché hebdomadaire.

c) Abreuvement :

De par les resultats obtenus, pratiquement tous les éleveurs abreuvent leurs
animaux au niveau des mares durant toute la période de l'hivernage et pendant
une partie de la saison séche jusqu'en Décembre-Janvier. Ils fréquentent les
forages à partir de Janvier jusqu'en Août-Juillet.

Les raisons avancées sont le plus souvent la proximité et la gratuité des
mares. Par contre l'utilisation des forages est payante ( 15 F par tête et par mois)
alors les 3-4 mois d'abreuvement au niveau des mares constituent un manque à
gagner pour l'éleveur.
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- Choix des mares :

Les éleveurs préférent les mares trés étendues, trés découvertes où il n'y a
pas trop d'arbustes et d'arbres faisant ombrage à l'eau. Dans ces conditions,
disent-ils, l'eau n'est pas bonne.

Tableau 9 : les Mares suspectées.

Localités Nom des mares Niveau des fréquentations

Loumhélana Loumhélana / Mayel +++

Diagali Yarlopé +++

Barkedji Niakhar / Bélel Thiahoulé ++++

Louguéré Tioli Fouyendou ++++

Linguére Mbaye / Nguith ++

NdarNdeck Piterki ++

Ouarkhokh Mbaye + +++

Légende: ++++ = Trés élevé
+++ = élevé
++ = moyen
+ = peu fréquenté.
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Carte3 : Circuits de transhumance.

OkOLOi

LEGENDE:. ~> Directions de la transhumance.

i
~
1

J
1
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- Moments d'abreuvement pendant la journée:

80 % des éleveurs abreuvent leurs animaux entre llh et 12h et les 20 0/0
restants préférent abreuver leurs animaux Après 12h.

Les durées d'abreuvement sont estimées à lh 30mn.

- Niveau de fréquentation et taux de charges:

Certaines mares sont plus fréquentées que d'autres en raison de leur
immensité et de leur capacité de garder l'eau pendant plusieurs mois, mais aussi
en raison du bon pâturage qu'il y a tout autour ou à proximité.

Ainsi les taux de charges au niveau de ces grandes mares sont trés élevés.
Par exemple, la mare de FOUYENDOU est fréquentée par plus de 30 élevages.
A OUARKHOKH, la mare de MBAAYE accueille pendant presque toute l'année
des transhumants qui en font un point de passage privilégié.

· Les mares suspectées ( tableau mare 9 ).

· Reconnaissance des mares :

Il a été procédé à une reconnaissance de quelques mares parmi celles qui ont
été désignées par les éleveurs comme étant la source de la maladie notamment la
mare de FOUYENDOU, YARLOPE, OUARKHOKH, pour n'en citer que celles
là.

Au mois de Novembre les mares de LOUBELANA, de HOJOLDE
commençaient déjà à tarir et l'eau était boueuse due au piétinement des animaux.

La mare de OUARKHOKH jusqu'en Avril contenait de l'eau et selon les
reponsables des eaux et forêts elle ne tarit presque pas.

· Récolte de mollusques:

En moins de 3 à 5 minutes, 7 bulins ont été récoltés dans la mare de
LOUMBELANA. (voir photo ). En cette période de l'année où les mares
commencent à tarir. Leur nombre a fortement diminué et les survivants
s'enfoncent dans la boue.

Les bulins récoltés sont du genre bulinus umbilicatus.

Les problémes posés par l'utilisation des forages.



70

Les problémes soulevés par la majorité des éleveurs rencontrés sont: outre
les pannes fréquentes des forages entraînant souvent une perturbation dans
l'occupation de l'espace pastorale, Le financement des réparations qui est
totalement à leur charge. En effet les éleveurs soutiennent que les cotisations
versées par les usagers sont insuffisantes.

A ce titre les transhumants posent le probléme de tarifs exorbitants à leur
endroit. Ce qui d'ailleurs les poussent à utiliser trés souvent les mares.

d) Alimentation

- Le pâturage

Après l'hivernage 1995, selon les éleveurs, le pâturage était très abondant
partout dans la zone sylvopastorale. Avis que partagent les responsables des eaux
et forêts surtout sur la qualité du pâturage par la présence de plantes très
appétables et de bonne qualité comme le Guiera Sénégalensis, le Boscia
Sénégalensis, l'acacia, le combuctou.

. Effets des pluies parasites

Le mois de Décembre 95- janvier 96 les pluies parasites ont totalement
lessivé l'herbe détruisant ainsi toute sa valeur nutritive. Cette situation a affecté
certains paramètres de production chez les a.Iùmaux comme la reproduction, la·
croissance et la production laitière . Dans les élevages les animaux n'avaient plus
de lait en mars 1996.

. Effets des feux de brousse

En outre, les feux de brousse constituent une grande menace de ce qui reste
du pâturage. Selon les éleveurs cette situation de deficite en pâturage prédispose
les animaux à de nouvelles maladies.

e) Taille et structure des élevages

Pour la réalisation de cette enquête il a été procèdé à un échantillonage en
fonction des résultats coprologiques obtenus sur la répartition de la
schistosomose dans le département de Linguère.

Des 36 élevages consultés il a été retenu 26 répartis dans Il localités sur la
base de l'échantillonnage.

- Taille des élevages

Le plus grand effectif de l'échantillon compte 2 500 sujets, le minimum est à
Il sujets. La moyenne générale est de 670 sujets.
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- La structure des élevages.

Les données sur la structure des élevages ont été fournies par les éleveurs
eux mêmes. Elles permettent d'identifier l'élevage avant l'apparution de la
schistosomose.

Les élçvages sont constitués d'ovins ( 80 à 90% ) et de caprins (l0 à
20%).Les adultes représentent prés de 700/0 de l'effectif global tandis que la
tranche d'âge allant de 0 à 5 ans represente pres de 300/0

3-1-2-3- Estimation des taux de mortalité et de morbidité

-Je Taux de morbidité (Tableau 10)

Dans certains élevages les taux de morbidité atteignent 100% des individus.
Le pourcentage moyen est de 70% de l'effectif des 26 élevages de l'échantillon.

* Taux de mortalité ( Tableau 10 )
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Tableau 10: Taille et structure des élevages, estimation des taux de morbidité et de
mortalité.

( Estimation faite selon l'argument des éleveurs ).

Taille
N° élevage d'élevage Morbidité Mortalité Ovin Caprin Jeune Adulte
1 684 530 130 110 20 30 80
2 376 250 80 80 - 30 50
3 700 300 100 100 - 25 75
4 350 80 40 40 - 10 30
5 1 000 700 150 120 30 40 110
6 800 720 250 220 30 70 180
7 400 250 180 130 50 50 130
8 570 460 140 140 - 20 120
9 500 500 130 90 40 50 80
10 2500 1 800 800 800 - 100 700
Il 600 480 150 150 - 20 130
12 1 200 850 280 250 30 80 200
13 130 80 60 60 - 10 50
14 80 50 20 20 - - 20
15 Il 11 5 5 - - 5
16 352 280 150 150 - 50 100
17 340 70 30 30 - - 30
18 400 350 150 130 20 20 130
19 640 250 120 100 20 30 90
20 1300 1 300 1 200 1 160 40 40 1 160
21 800 800 750 720 30 40 710
22 1 500 1 200 900 900 - 100 800
23 740 200 80 65 15 20 60
24 500 350 200 200 - 40 160
25 660 150 100 100 - 20 80
26 300 200 120 120 - 30 90
Totaux 17433 12211 6315 5990 285 925 5370
Moyenne 670 469 243 230 10 35 206

a) Dans l'effectif global de l'échantillon

Sur l'effectif total des 26 élevages soit 17 433 la mortalité est estimée
globalement à 6 315 têtes soit 36,22%, depuis le foyer de 1994 jusqu'en février
1995.

b) Par catégories d'âges ( Tableau 10 )

Les mortalités sont beaucoup plus élevée chez les adultes soit 85,03% ceci
expliquerait l'action directe de la maladie qui est beaucoup plus importante au
sein de l'élevage que l'action indirecte de la maladie chez les je\llles à la mamelles
qui ne sont pas infestés car ne s'abreuvent pas au niveau des mares mais avec
l'eau du forage.
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Ainsi les jeunes meurent souvent par absence de têté à la suite de la mort de
leur mère ou par tarissement; effet induit parJamalame.

c) Espèce

Les ovins sont majoritaires dans les élevages par rapport aux caprins. Ainsi
il est raisom;mble d'avoir des taux plus élevés chez les ovins soit 94,85%.

3-1-2-4- Résultats des examens parasitologiques (Tableau Il )

'le Coproscopie

Dans les enquêtes de dépistages au niveau des 26 élevages deux méthodes d'
analyses ont été utilisées afin de voir la plus sensible pour la mise en évidence
des oeufs de schistosomes.

Les résultats sur la coprologie en général ne donnent pas les mveaux
d'infestation puisqu'il s'agit ici de test de dépistage.

a) Sédimentation

Sur les 26 élevages, 6 seulement ont des individus positifs soit 23% des
élevages.

Le pourcentage au sein de l'élevage sont assez faible avec un maximum de
8% et un minimum de 1%. Le pourcentage moyen des élevages est de 0,8%.

b) Raclage

Au raclage tous les élevages ont des sujets positifs soit 100%.

Onze élevages ont 100% de positivité soit 42% de l'effectif global de
l'échantillon. Le taux le plus faible est de 19,07.

'le Le polyparasitisme ( Tableau Il )

a) Les coccidies

sont présents chez tous les sujets au raclage comme en sédimentation avec
des niveaux d'infestation assez élevés.
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Tableau Il : Résultats Coprologique (Raclage / Fi 0 Ua t iot) / 5cdimtn fafiol7)

Schistosomes Strongles 1 Coccilies
N° élevage Taille échantillon Sédimentation Raclage Se C}, l1"I ~11 tCl ~ i on

1 12 0% 94,35 % 100% 100%
2 18 0% 100 % 100% 100%
3 38 2% 78,76 % 100% 100%
4 18 5% 24% 100% 100%
5 35 0% 100% 100% 100%
6 37 0% 100% 100% 100%
7 17 1% 96,32 % 100 % 100%
8 23 0% 95,88 % 100% 100%
9 17 0% 100% 100% 100%
10 57 0% 100 % 100% 100%
11 42 1% 89,06 % 100% 100%
12 52 0% 100% 100% 100%
13 6 0% - 19,07 % 100% 100%
14 5 0% 100% 100% 100%
15 14 1% 32,14 % 100% 100%
16 11 0% 78% 100% 100%
17 21 0% 53,37 % 100% 100%
18 17 0% 100% 100% 100%
19 21 0% 23,02 % 100% 100%

r---' _._----
20 26 0% 34,88 % 100% 100%
21 15 3% 100% 100% 100% _
22 18 0% 100 % 100% 100%
23 17 0% 100% 100% 100%
24 18 0% 86% 100% 100%
25 28 0% 100% 100% 100%
26 16 0% \00 % 100% 100%

b) Les strongles :

Sont présents chez tous les sujets avec des niveaux d'infestation tres élevés.

c) Les schistosomes :

Au raclage il apparait déjà que le niveau d'infestation est plus élevé chez
certains individus que d'autres.

d) Les ectoparasites:

Les tiques et les puces sont toujours présents dans les élevages.

Les poux sont plus prédominants chez les jeunes et sont souvent la cause de
beaucoup de mortalités,
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-Je Répartition de la schistosomose dans le département de Linguère

Les résultats coprologiques de dépistage de la schistosomose concernent 36
élevages répartis dans 17 localités de la zone Sylvopastorale.

Ces résultats permettent l'établissement d'une nouvelle répartition de la
schistosomQse dans la zone sylvopastorale et des prévalences dans l'échantillon
utilisé.

a) Répartition géographique ( Tableau 12 et carte 3 )

Les 17 localités ont une dispersion assez vaste dans le département et à des
distances avec le foyer de 1994 très irrégulières, allant de 20 à 90 km. Parmi les
17 localités Il se sont révèlées positives d'après les resultats coprologiques soit
64,70 % ( voir tableau ).

3 localités peuvent être retenues comme faisant partis de la zone du foyer il
s'agit et DIAGALI, LOUMBELANA,BARKEDJ soit 17,64%.

Les 8 autres sont situées en dehors de la zone délimitée et représentent
47,050/0 . Parmi ces 8 localités on peut noter déjà un premier groupe constitué des
localités de Linguère Ndar Ndeck, Guith situés à 40 km à l'ouest du foyers.

Un second groupe situé au Nord constitués par les localités de DüDJ,
LOUGUERE TIOLy et DODELE dans le département de Podor
represententl7,640/0 et enfin une dernière localité HOJOLDE située à 40 km au
sud du foyer.

b) Prévalence dans l'échantillon (Tableau 12 )

30 élevages ont donné des résultats positifs soit 83,330/0 avec des taux
d'élevages infestés assez élevés au niveau de la zone de délimitation du foyer.
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Tableau 12: Prevalence de la Schistosomose en 1995 à LINGUERE ( selon
l'échantillon utilisé)

Nombre des Localités Nombre d'élevage Résultats Pourcentage relatif
enQuêté Coprolo2ÏQue positifs dans l'échantiUon

NdarNdeck 1 1 2,7 %
Kogué 1 1 2,7 %
Goré 1 0 0%
Guy Guene 1 0 0%
Cami 1 0 0%
Leude 1 0 0%
Hoiolde 1 1 2,7 %
Loumbelana 4 4 11,11%
Diagali 3 3 8,33 %
Loughéré Thiolly 10 10 27,77
Fouge
Loughéré Thiolly 2 2 5,5 %
Kossas
Dodele ( Podor ) 2 2 5,5 %
Dodi 1 1 2,7 %
Barkedi 3 3 8,33 %
Linguerre 1 l 2,7%
Loumdi Naîbé 2

,., 3,3 %L.

Total 17 36 30 83 %

Dans le foyer :

*Loumbelana :
* Diagali :
* Barkedji :

11,110/0
8,33%
8,33%

En dehors de la zone du foyer on à des taux de:
*Linguére: 2,7%
* Dodj: 2,7%
* Loughéré Tioly: 27,77 %
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Carte répartition géographique de la schistosomose à Linguére.
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c) Incidence

- Incidence médicale

- Symptomatologie

Dans les élevages atteints de schistosomose, les signes cliniques sont
constitués de symptômes généraux, digestifs et respiratoires.

· Symptômes généraux

Ils sont caractérisés par un mauvais état général de l'ensemble des animaux
atteints : L'amaigrissement est patant, les poils sont piqués et s'arrachent
facilement. Les animaux sont déshydratés; le plis de peau disparait difficilement,
le globe occulaire est enfoncé et la muqueuse est pâle parfois même il y a perte
de l'oeil.

Les animaux couchés se relèvent difficillement. Les animaux en décubitus
peuvent rester ainsi agonisant pendant 3 jour. A ce stade l'appétit est conservé il
suffit d'approcher quelques brins de paille pour que l'animal en décubitus
l'engloutisse entre ses machoires.

La grande particularité dans la majorité des élevages est l'aspect très aiguë
de la maladie car -les' animaux meurent avec une fréquence trés élevée.

· Symptômes digestifs

Les diarrhés sont trés fréquentes; profuses, acqueuses, muco
hemorragiques. On observe parfois une alternance diarrhée / constipation.

Chez les chévres, les diarrhés sont encore beaucoup plus fréquentes et plus
aigües sous fonne d'entérite hémoragique.

· Symptômes respiratoires:

Chez certains sujets, la respiration est trés bruyante avec un ronronnement
continuel.

Au niveau de la muqueuse nasale, il est fréquent d'observer du mucus ou de
la morve obstruant les narines.

- Incidence sanitaire :

C'est surtout l'infestation des mares qui se renouvelle chaque année et se
propage à d'autres mares encore indemnes.
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En effet, les éleveurs ont tendance à changer de lieu d'abreuvement lorsque
leur troupeau est atteint car ils estiment que le déplacement_ vers un autre lieu
d'abreuvement va arrêter la maladie.

Ainsi, ils vont propager la-maladie dans toute la région.

Les animaux malades sont vendus dans les marchés hebdomadaires à des
prix trés attrayants pour les populations: 2500 FCFA l'unité.

Aussi, il est maintenant sÛT que la schistosomose des petits ruminants s'est
réellement implantée dans la zone sylvopastorale et constitue une grande menace
pour la santé publique .

- Incidence sociale :

La schistosomose des petits ruminants communément appelée YAR
GUITEL a des incidences néfastes sur la conscience des éleveurs.

Ainsi les éleveurs dont les élevages sont atteints ont tendance à fuir leur
zone d'origine pour s'installer à nouveau dans d'autres localités, en cela ils évitent
une contamination continue de leur troupeau mais aussi se sentent génés vis à vis
des autres éleveurs avec qui ils partagent le même pâturage car il n'est pas encore
clair à leur niveau que la contamination directe ne soit pas possible pour la
schistosomose.

Enfin le caractére orgueilleux et superstitieux de certains éleveurs fait qu'ils
s'isolent parfois.

- Incidence économique:

Les pertes économiques dues à la morbidité ont été évaluées en fonction du
prix des animaux atteints de schistosomose pratiqués dans les marchés et des prix
moyens obtenus auprés des postes d'élevage. ( tableau 13 ).

. Prix des petits ruminants sains:

Dans le tableau les prix sont donnés en fonction de l'esp~ce animale OVIN
ou Caprins,en fonction du sexe, en fonction de l'âge et enfin en fonction du poids
moyen de l'animal.

. Prix des petits ruminants atteints de schistosomoses :

Les ovins-caprins sont vendus au maximum à 3 500 F CFA. Mais le prix
moyen est de 2 500 F CFA sans distinction de sexe ou d'espèce.
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. Estimation des pertes individuelles dues à la morbidité:

Tableau 13: Estimation des pertes individuelles dues à la morbidité

( par espèce, par catégorie d'âge et par sexe. )

Catégories Poids Animaux sains Animaux malades Pertes
moyens Prix moyen Prix moyen individuelles %

Ovins mâles adultes 35 35000 2500 92,85%
Ovins femelles adultes 35 35000 2500 92,85 %
Ovins mâles jeunes 20 15000 2000 86,66 %
Ovins femelles jeunes 20 17000 2000 88,23 %
Caprins mâles adultes 35 26000 2000 92,30 %
Caprins femelles adultes 35 17000 2000 88,23 %
Caprins mâles jeunes 20 9500 1 500 98,42 %
Caprins femellesieunes 20 10000 1 500 85%

. Estimation de la perte due à la morbidité dans l'échantillon:

Selon les estimations des éleveurs, le nombre des animaux malades s'éléve à
12211 sujets.

Les sujets malades sont vendus en moyenne à 2 500 F. On a alors une perte
globale au niveau de l'échantillon de 216857 500 F CFA.

. Pertes dues à4a mortalité'dans l'échantillon:

Les pertes individuelles sont à 100 %.

Depuis le foyer de 1994 jusqu'en 1995, la mortalité a été estimées d'Après
les résultats enregistrés et dans l'échantillon à 6 315 sujets utilisés.

Ce qui correspond à une perte globale due à la mortalité de 221 025 000 F
CFA.

Prévalence de la schistosomose au niveau des localités.
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CHAPITRE IV : DISCUSSIONS ET
RECOM"MANDATIONS

1- DISCUSSIONS

1- MATERIEL ET METHODES

La méthode d'enquête utilisée est la même que celle préconisée par 1'0.M.S
pour les enquêtes de dépistage de la bilharziose urinaire au Sénégal.

L'enquête infonnelle aurait pour but d'étudier suivant une disp~rsion

hasardeuse, les populations sensibles au vu d'une certaine prédisposition qu'elles
auraient à être infestées.

L'enquête fmmelle pennet d'étudier au niveau de la population sensible la
répartition géographique, la prévalence, l'incidence et tout autre paramétre
intervenant dans la chaine de transmission. Cette enquête est réalisée sur la base
d'un échantillonnage raisonné.

2- LES RESIJLTATS :

2-1 Les causes de l'apparution de la schistosomose à Linguére :

Les premiers cas de mortalité remontent à Septembre 1994. Ils ont été
trouvés chez un éleveur de LOUMBELANA du nom de Samba DIOP. Durant cet
hivernage, il aurait abreuvé ses animaux à la mare de FOUYENDOU en même
temps que bon nombre d'éleveurs de la localité de LOUGUERE THIOLLY.

Seul son troupeau a manifesté la maladie au mois Septembre 1994. La
confinnation a été faite par le service de parasitologie de l'I.S.R.A qui est allé sur
les lieux afin de procéder à des autopsies.

Les premiers résultats ont révélé lllle schistosomose aiguë chez les petits
ruminants due à la schistosoma currassoni. Mais quant à la source d'infestation,
les services de l'élevage de Linguére ont trés vite conclut sur le caractére isolé et
trés banal de cet événement et qu'il serait introduit dans la zone par un
transhumant qui n'était que de passage.

Les résultats obtenus lors de nos enquêtes de terrain, montrent que
l'infestation de ce troupeau ne saurait être en dehors de la zone sylvo pastorale
puisque l'éleveur en question n'est pas llll grand transhumant et ses déplacements
se limitent entre LOUGUERE THIOLLy et LOlJMBELANA. Ceci depuis onze
ans.
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Ainsi dans lUle premiére conclusion nous soutenons que l'infestation a dû se
faire entre ces deux localités précitées.

Par ailleurs, les mares de FOUYENDOU et de LOUMBELAN~ devraient
être retenues comme étant les seules sources possibles d'infestation des animaux
en 1994.

Quant au facteur d'introduction de la schistosomose et d'infestation
préliminaire de ces mares nous l'attribuerons à la transhumance.

2-1-1 La transhumance :

Les résultats obtenus sur les circuits de transhumance corroborent avec les
descriptions faites par KHOUMA, 1994 sur l'itinéraire des transhumants.

Ainsi la plupart d'entre eux viendrait du Nord et de l'Est dans la région du
fleuve , du Delta du fleuve et du département

Ces zones sont réputées être des zones endémiques de la schistosomose
bovine, ovine et de la bilharziose humaine d'Après les derniers résultats du bétail
au Sénégal, ces zones sont'fournis par l'I.S.R.A sur la répartition géographique
de la schistosomose du bétail au Sénégal, conjointement aux études menées en
1985 sur l'impacte de la mise en service du barrage de diama et de manantali sur
l'évolution de la population malacologique. La presque totalité des régions du
sénégal seraient endemiques de la schistosomose du bétail et de la bilharziose
chez l' homme seule la zone sylvopastorale est indemne. Cependant les régions de
Saint - Louis, TambacolUlda, de Kolda et Sine Saloum constituent selon les
mêmes études des zones à hautes risques ou les prévalences atteignent 37 % à
Richard-Toll en Septembre - Juillet 1989 pour la bilhaziose humaine. En
considération de tout ces éléments nous estimons que la transhumance pourrait
étre considerée comme un facteur de dissémination de la schistosomose dans tout
le Sénégal et presentement elle serait le seul facteur d'infestation des mares de la
zone sylvopastorale. Quant à la proliférale elle devient facilement réalisable avec
les déplacements saisonniers des semi - transhumans.

Par ailleurs les études sur la résistance des hôtes intermédiaires des
trématodoses au Sénégal menée par O.T. DIAW prouvent les grandes facultés de
résistances qu'ont les bulins à travers les longues périodes de saison sèche et tout
en conservant leur infestation ancienne, permettent de confirmer la possibilité
d'installation et de développement des bulins dans cette zone aride surtout avec le
biotope très favorable constitué par un sol latérilique sur toute la partie Sud Est
où on retrouve le foyer et la presque totalité des zones infestées entre 1994 et
1995 .
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Les bulins récoltés dans la mare de Loubelana sont une preuve tangible du
développement possible des hôtes intermédiaires ainsi que le caractère
endemique de la bilharziose urinaire chez l'homme dans la zone sylvopastorale .

En effet les enquêtes menées auprés de l'hopital de linguère et
conjointement chez les enfants de moins de 15 ans donnent des taux d'infestations
de l'ordre de 60% dans cette tranche d'âge.

La plupart de ces enfants se baignent dans les mares temporaires à proximité
par exemple la mare de mbaye à ouarkhokh .

2- 1- 2 La Dénutrition

Les pluies parasites survenues en Décembre 1995 Janvier 1996 ont aggravés
la situation alimentaire au niveau des pâturages. L'herbe a été totalement lessivée
occasionnant une déperdition de sa valeur nutritive. A Cette situation aggravante
est venue s'ajouter la rareté des espèces vég& ales constituant le bon pâturage.

Par ailleurs, la prédisposition fondamentale à la dénutrition est tributaire du
système d'élevage extensif. Car dans ce système les animaux ne reçoivent presque
pas de supplémentation, c'est seulement vers le dernier 113 de la saison sèche que
les éleveurs font une supplémentation très modérées et chez les sujets mâles
seulement.

On peut aussi noté un dernier facteur du à l'absence de certaines techniques
d'élevages permettant une bonne gestion et du pâturage et du cheptel en profitant
au maximum des outils qui leur sont souvent proposés auprès des postes
délevages.

2- 1- 3 Le Polyparasitisme

Les résultats ont montré un polyparasitisme sévère chez les troupeaux avec
des taux trés élevés d'infestations.

En plus des schistosomes nous avons mis en évidence la présence des
parasites gastrointestinaux ( strongles, coccidies). Des ectoparasites ( tiques,
poux, puces).

Ce coktail parasitaire participe à la spoliation des nutriments de l'organisme
rendant les animaux plus débilitants encore.
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2- 2 Les facteurs de diffusions

2- 2- 1 La négligeance des responsables de l'élevage.

Dès les premiers ieas de mortalités à Barkedji - Loumbelana les autorités de
l'élevage du département de linguère n'ont pas porté un grand intérêt à cet
évenement.

2- 2- 2 Le mode (J'élevage

Dans la zone SYIJopastorale l'élevage peuhl est rytmé par la recherche d'eau
et de pâturage. Les déplacements sont éffectués à l'interieur de la zone
sylvopastorale ou en dehors de la zone ce qui favorise l'introduction de certaines
maladies mais aussi leur dispersion dans la zone comme c'est le cas de la
schistosomose qui en 1994 est apparue uniquement à Loumbelana - Bariœdji.par
la suite elle s'est diffusée dans plusieurs localités du département après
l'hivernage de 1995.

2- 3 Bilan de la schistosomose à Linguère

Entre 1994 et 1995 la schistosomose est apparue dans plus de 32 élevages
répartis dans 20 localités du département de Linguère. Les taux de mortalités ont
dépassé en moyenne plus de 300/0 et la morbidité 80~/0 des éffectifs .

Cette subite apparition et la diffusion trés rapide dans les autres localités a
pour cause les déplacements des éleveurs à la recherche de pâturage et d'eau.

Après les premiers résultats de l' I.S.R.A. déclarant une atteinte des animaux
morts par les schistosomes, les autorites publiques et sanitaires ont minimisé le
fait en soutenant fermement la thése de cas isolé introduit dans la zone par un
transhumant et l'impossibilité du développement de la maladie liée à l'eau dans
une zone aride comme le ferlo. Ce qui explique que des études plus systématiques

. n'ont pu être menées quant à l'identification de l'espèce de schistosome, l'origine
de l'infestation, et une surveillance épidemiologique menée avec vigilance. i

-D'autre part au niveau des abattoirs si ce n'est une certaine négligeance à ne
pas effectuer des inspections systématiques et régulières, c'est parfois des
cOlmaissances limitées quant au diagnostic de certaines maladies comme la
schistosomose.

Au cours de nos enquêtes dans .les marchés hebdomadaires il a été constaté
la vente libre d'animaux atteints de·· schistosomose présentant déjà les signes
cliniques de la maladie. Beaucoup d'entre eux ont été acheminés sur Dakar. Les
mandats sanitaires ont été délivrés à ces animaux pourtant atteints de
schistosomose.
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Malgré les recomandations faites par le gouverneur au cour du Crd du
mercredi OS mars 1996 à LOUGA ; invitant les autorités sanitaires...à. plus de
vigilance quant à l'application de mesures sanitaires interdisant la vente et la
consommation d'animaux atteints de cette maladie par les populations .

Ceci étant du au manque de vigilance des autorités sanitaires qui affichent
une certaine négligeance quant au contrôle des animaux au niveau des abattoirs et
au niveau des marchés. Ces differents facteurs concourent à répandre d'avantage
la maladie au niveau de d'autre élevage.

2- 3- 1 Prévalence

Les prévalences sont devenues importantes à l'échelle départemental
puisqu'une vingtaine de localités ont été déclarées infestées avec une dispersion
géographique assez large.

Au niveau des localités les prévalences les moms élevées atteignent
facilement] S°,/o des effectifs.

Contre 800/0 dans les localites les plus infestées. La mortalité atteint
fréquament 30% des éffectifs.

Au niveau du foyer les prévalence sont encore plus importantes, dans
certaines localités comme Loubelana on peut avoir 30% des élevages qui sont
atteints au taux d'infestations de 1000/0 parfois, quant à la mortalité elle atteint
régulièrement SO% des effectifs.

Ces taux trés élevés de la prévalence sont dues au caractère très aigue de
l'infestation provoquant des mortalités assez élevées. Mais aussi, du fait de la
toute nouvelle infestation de cette zone les animaux sont très sensibles par
l'absence d'immunité de prémunition. Par contre dans les zones endémiques les
animaux n'en meurent pas du fait de l'aspect chronique de la maladie due à une
infestation assez faible mais aussi à la réaction de défense l'organisme par la
production d'Ac Anti - adulte qui les protège souvent en cas du réinfestation.

2- 3- 2- Incidence

* Incidence Sanitaire

Au niveau des abattoirs les animaux ne sont pas régulièrement inspectés et
surtout que cette nouvelle pathologie pose de sérieux problème de diagnostic
clinique et des abattoirs au niveau des agents. Ainsi les saisies le foie et d'autres
organes atteints ne sont pas souvent effectuées.

Au niveau des marchés les animaux infestés passent d'ml éleveur à un autre
et sont introduit dans des élevages sains. Durant l'hivernage ils vont s'abreuver
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dans les mares encore saines avec d'autres animaux sains. S'il y a déjà un hôte
intermédiaire adéquat le cycle de transmission est assuré.

Le déplacement des éleveurs vers d'autres zones encore indemnes risque de
propager la maladie à d'autres.

Le rapprochement est un peu difficile à faire mais des études plus
approfondies devraient être menées sur le caractère zoonitique qu'on pourrait
établir sur la subite apparution de la schistosomose chez les petits ruminants et la
bilharziose humaine qui sont depuis longtemps à l'état endemique dans cette zone

* Incidence médicale

C'est une nouvelle maladie qui est venue s'ajouter au profil pathologique
dejà fourni de la zone sylvopastorale. Son impacte sur la dimunition de la
résistance des animaux face antites pathologie déjà endemique est trés important.

En effet les animaux atteints de schistosomose sont dénutries et sur le plan
clinique présentent des symptômes généraux et systèmiques ( respiratoire,
digestif, cardiaques ) très accentués. Dans les élevages enquêtés 800/0 des
animaux présentent l'un de ces symptômes. Le traitement pose un réel problème
puisque le médicament adéquat n'est pas disponible sur le terrain et la réalisation
d'un programme de traitement n'est même pas imaginé par les autorités en place.

* Incidence économique et sociale

Les pertes estimées sur la morbidité, La mortalité et les saisies partielles au
niveau des abattoirs sont trés importantes. Ainsi en 1994 et 1995 la
schistosomose des petits ruminants aura provoqué une perte globale estimée à
437 882 500 F CFA.

Dans certains élevages on a noté les pertes énonnes de l'ordre de 85% de
l'effectif global

Le jounml Sud Quotidien titrait" BARKEDJ : Les moutons decimes" et
relatait l'apparition d'une parasitose interne qui serait à l'origine d'une maladie
ravageant les petits ruminants notamment les moutons de l'arrondissement de
Barkedj ( departement de linguere ).

Le jOlmlal Wa(fadjiri relatant les mêmes événements parlait de
polyparasitisme.

La zone sylvopastorale est une grande zone d'élevage et un grand
pourvoyeur de protéines animales à l'échelle du pays. Aussi cette nouvelle
maladie d'après les prévisions faites quant à son évolution risque de réduire
considérablement le cheptel mais aussi de perturber le marché du bétail par une
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augmentation considérable des prix. A ce titre Wal Fadjiri 22 Mars 1995 mettait
en garde les autorités quant à la possible augmentation des prix du mouton lors de
la Tabaski 1996 après les récents cas de mortalités à Barkedji.

Cet événement qui a fait le tour du pays avait pour source la vente d'animaux
atteints de schistosomose à 1000F CFA par tête au marché hebdomadaire de
Linguère par un éleveur de Diagali du nom de yoro ndaw.

II - RECOMMANDATIONS:

2-1- Mise sur pied d'une surveillance épidemiologique

Le foyer de schistosomose à Linguére n'a été qu'une alerte en prévision de la
nouvelle situation écologique imminente dans cette zone.

En effet, avec l'inondation des vallées fossiles, il est indéniable que
l'écosystéme s'en trouvera bouleversé. Il sera surtout favorable au développement
des mollusques hôtes intermédiaires.

Ainsi le pastoralisme sera profondément marqué par des mouvements
inhabituels aux alentours des zones inondées : créant des effets de surcharge au
niveau du pâturage mais surtout une forte promiscuité des populations humaines
et animales favorisant ainsi des chances d'infestation beaucoup plus importante et
un entretients permanent du cycle de contamination chez ces deux espèces.

Les autorités devraient tenir compte de tous ces facteurs très complexes qui
vont s'entrecroiser dans le but de faire naître dans un avenir trés proche une
situation sanitaire et médicale catastrophique.

Pour ce faire, un programnle de suivi écologique rigoureux doit être mis en
place et parallélement à une surveillance épidémiologique régulière centrée sur
les pathologies liées à l'eau. Ceci afin de pouvoir contrôler trés rapidement
d'éventuelles poussées épizootiques .

2-2- Mise sur pied d'unité de laboratoire de terrain:

Des unités de laboratoire bien équipées doivent être mises à la disposition
des services départementaux. Les agents de terrain recyclés sur la base d'une
meilleure connaissance des techniques de diagnostic sur le terrain.
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2-3- Prise de conscience des autorités sanitaires :

Les responsables de la santé publique en général, doivent s'investir
d'avantage dans leur rôle de garant de la santé publique. Ainsi doivent-ils prendre
conscience de la grande respons(:ibilté qu'ils ont envers leur nation. Par contre le
laxisme manifeste qui a été à l'origine de l'extension de la schistosomose des
petits ruminants à Linguère et les pertes énormes en protéine animale qui s'en sont
suivies ne doivent plus être cautionnées.

2-4- PROPHYLAXIE:

2-4-1- Prophylaxie medicale

2-4-1-1- Mise sur pied d'un programme de déparasitage obligatoire.

A l'image des campagnes de vaccination on doit influencer sinon imposer un
nouveau comportèment chez l'éleveur pour qu'il prenne en compte le
déparasitage des animaux avec beaucoup plus d'intérêts en mettant sur pied pour
chaque zone bioclimatique un programme rigoureux de déparasitage en rapport
avec le profil ({e. pathologie parasitaire de cette zone.

. Imposer aux transhumants des normes de déparasitage suivant leur lieux
d'origine.

2-4-1-2- Un médicament plus efficace et moins coûteux.

. Pour tous les produits vétérinaires en général, le pays doit disposer d'une
gamme variée dé produits en fonction des pathologies existantes à des prix assez
compétitifs.

- Pour le traitement de la schistosomose en général à défaut d'un vaccin
disponible, ou d'un médicament encore plus efficace on doit disposer du
Praziqu~tel spécialité vétérinaire ~t destiné aux ruminants domestiques, et à coût
moindre.

2-4-1-3- La vaccination:

Le vaccin qui est encore en essai et dont les resultats sont déjà satisfaisants,
d'Après les travaux de BUSHARA en 1994 doit être mis à la disposition des
populations dans les pays endémiques de bilharziose humaine et de
schistosomose animale.
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2-4-2- Prophylaxie sanitaire~'

2-4-2-1- Traitement des mares temporaires :

Il doit être entrepris dans toutes les zones où la schistosomose du bétail et la·
\ : .

bilharziose humaine sévit. Ceci avec des produits trouvés naturelleQ1ent dans le
. pays et dont leur efficacité n'est plus misè en doute tel l'Ambrosia m3.1itima L.

testé par 1. BELÜT 1990 avec l'avantage d'être à moindre frais .
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CJroisième partie :

ëssai de, fraitemenf de la schisfosomose des
, '

pelits ruminants' en élevage exfensif.

. \
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CHAPITRE 1: MATERIEL ET METHODE

1- MATE&IEL :

1-1- Matériel biologique

1-1-1- Les Animaux

Ce sont des petits ruminants; ovins, caprins achetés d~s les élevages peulhs de
deux localités ·du département de Linguère : Diagali et Lougueré thiolly.

Ces aniIpaux font partie d.es sujets infestés naturellement par les Schistosomes
Curassoni lors: d'une récente apparution de la maladie dans ces localités, entre 1994 et
) 995. Les animaux s'étaht infestés en s'abreuvant dans les Mares temporaires de
FOUYENDOU à Lougheré Th'iQlly et de Yarlopé à Diagali.

En plus de la çoprologie positive. les animaux choisis présentaient déjà les
symptômes de .la schistosomose avec un amaigrissement patant, les poils piqués, et les
yeux enfoncés ~'certains avaient une diarrhée profuse. .

Ce qui confmne déjà une infestation de plus de 3 semaines mais aussi une atteinte
'aïguë chez la plupart d'entre eux.

1-2- Matériel pharmacologique:

1-2-1- Le Praziqua.ntel

C'est le médicament de choix pour le traitement des bilharzioses humaines .
. (Biltricide N.D.)

Le médicament se présente sous fonne de poudre pouvant se conditiOlmer en
comprimés.

Il est actif contre tous les stades de développement de cestodes y compris les fonnes
. larvaires. Il est actif contre certaines trématodes. C

A forte dose, il est actif contre les larves de cysNcerques, coenures,
échinoccoques.

Contre les Schistosomes il est actif à des doses de 40 à 60 mg / kg de poids vif.

Les comprimés utilisés.sont de 600 mg

Le traitement se fait par une prise unique. Le médicament est bien résorbé par voie
. orale; il se concentre dans le foie où il est métaholisé et est l'objet d'une très forte

élimination biliaire.
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2-2-2- Le Closantel

C'est un fasciolicide il a une action très large. Actif contre les nématodes digestifs et
les larves d'insectes.

Il est spécialisé sous fonne injectable par voie sous cutanée que l'on peut employer
par voie orale à dose plus élevée: FLUKlVER ND.

La Jonnulation utilisée ici est en liquide contenu dans des bidons de 2,5 1 à des
doses de 1 ml/5 kg de~poids vif.

Le médicament est partiellement résorbé par voie digestive, mais sa biodisponibilité
est nettement meilleure par. administration parentérale.

Il est rès, fortement fixé au proteines ( 99 % ), ce qui lui assure une longue
persistance dans l'organisme; il est éliminé presqu'entièrement par la bile et sa 1/2 vie est
de'l'ordre de i à 3 semaines.

1-3- M~tériel d'exploration Clinique

- Sthétoscope
- Therr/z:omètre

1-4~ Matériel d'explor.ation hematologique et biochimique

- Tube VACUTAINER (r) sous vide hépariné de 4,5 ml et secs de 10 ml.
- Microcentrifugeuse. '" H{1 WKSLEY
- Lecteur hématocrite," LANCER" (r) SPlRAC - KIT(r)
- Tubes capillaires héparinés
- Microscope'ordinaire " NIKON SE "
- Centrifugeuse" HETTICH EBA 3S "
- Refractomètre
- Micropipette
- Tubes de centrifugation
- Aiguille ( VACUTAINER)
- Porte aiguille
- Porte tube

1-5- Matériel d'explorati'on sérologique:

* Matériel biologique:

- Sérum à doser.
- Tampon de dilution d'Ag Ph : 9,6.
- Tampon de dilution sérum PH: 7,2 - 7,6.
- Tampon révélateur PH: 4.
- Conjugués.
- Ag de schistosome.
- Substrat: ABTS (Azino-Bis/3-ETHYLBENZ7HIAZOLINE-6-SULFON1C

ACIDb) THOLETS
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* Matériel technique:

- Plaque de microtitrage.
- Micropipette.
- Cône.
- Agitateur.
- Lecteur}pectrophotométre.
- Eau oxygénée.
- Eau distillée.
- Chronoméfre.
- Matériel de froid.

1-6- Matériel d'exploration parasitologique

1-6-1- Sur le vivant

- boite de prélevement : boîtes plastiques
- un pilon, un mortier
- de la versrie : vers à pied, agitateur, pipettes Pasteur.
- une balance " Mettler P 1200 " : max 1200 g et de = 10 mg
- un tamis (passoire à thé à maille de 1 mm environ
-lames et lamelles (22 x32)
- des comptes gouttes
- Solution de chlorure de sodium à 35 p 1000
- Eau distillée
- Formol à 10 p 100
- Microscope ordinaire" NIKON SE "
- Scotch transparent.
- Chrono
- Glacière - geJateur de froid

., .

1-6-2- Sur le cadavre

- Lames et lamelles ( 32 x 22 )
- Microscope " NIKON SE "
- Ciseaux
- Couteaux
- Boîtes de petri
- Seaux oucristallisoire
- Mortier, Pilon
- Tamis passoire à thé à maille de 1 mm environ
- Solution physilogique ( de Nad Pcm 1 1d'eau distillée
- Comptes gouttes.

1-7- Matériel d'exploration Anatomo - pathologique

- Couteaux
- Ciseaux
- paires de gants
- Microscope ordinaire" NIKON SE "

· .~.
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1-8- Matériel d'ad~inistrationdes produits pharmacologiques

- Seringue 20cc ou injecteur automatique
- Seringue 10cc
- Aiguille

1-9- Matériel de conservation des prélèvements

- Glacière

- Gélateu'r de froid

- Porte tube (porfoire) en bois

- Frigot

2-:0- Matériel d'alimentation etd'abreuvement··

- Fourche
- Seau
- Bac en bois
- Sac de coton de 30 kg
- Tourteaux d'arachide sac de 40 kg
-.Pièrre à lecher
- Paille d'arachide
- Herbe sèche
- Eau de robinet

2~·METHODE

2-1- Protocolee

2-1-1- Formation des lots

89 moutons et chèvres Peulhs ( la mâles et 79 femelles) âgés de plus de 12 mois
ont été obtenus dans le département de Liguère.

Ils sont répartis en deux .groupes et sept lots au total

.. Elevage Extensif

a) Traitement préliminaire

Groupe A : En élev(lgè extensif

Ce groupe laissé 'aux soins de l'éleveur à Diagali compte 72 moutons et chèvres

( 6 mâles et 66 f~melles ). Ils sont répartis en quatre lots.

( 1 ) un lot de 26 closantel

( 1 ) un lot de 26 praziquantel

( 1 ) un lot de la Témoins positifs

( l ) un lot de 10 témoins négatifs



,.",

94

...' .
......

Photo 1

Photo 2

Animaux en élevage extensif

Animaux en élevage contrôlé.
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b) Conduite d l'élevage

Tous les animaux du premier groupe ont été déparasités avec l'IVOMEC ( 1 ml 150
kg ). Les-animaux sont en élevage extensif etsuivenrle parcours naturel tous les jours à
la recherche d'un bon pâturage. Ainsi ils font une quinzaine de km par jour. Ils boivent
un jour sur deux au forage de' Diagali sitUé à 20 kms. Ils ne reçoivent aucune
supplémentation à part l'herbe.

Ces animaux ont été abreuvés à Fouyendou durant l'hivern<:lge, et font partis des
'sujets atte~ts de Schistosomose. Ils ont tous été positifs au raclage et 37 en coproscopie.

Hormis le lot témoin négatif, le parasitisme gastro intestinal était massivement
présent avec les strongles et les coccidies.

Parmi les ectoparasites, on pouvait noter les tiques et les puces,

-Je Elevage contrôle

Groupe B : En élevage de case supplémenté

Ce second groupe vit en enclos et est quotidiennement suivi. Il compte 17 moutons.
et chèvres ( 4 mâies et13 femelles ) ici ~m dénombre 5 caprins dont 1 mâle et·4 femelles .
et 12 ovins dont 3 mâles et 9 femelles.

Ils sont répartis en trois lots

. - (l) un lot de 6 clo~antel

- (1) un lot de.6 praziquantl

- (1) un lot de 5 témoins positifs

Ici il n'y à pas de lot témoin négatif

Tous les animaux du second groupe ont été reconnu positif à 'la schistosomose au
radage mais seulement 5 en coproséopie.

On note aussi un taux élevé de parasites gastro - intestinal ainsi que la présence
d'ectoparasites ( tiques, puces, poux)

a) Traitement préliminaire:

Ces animaux reçoivent en plus de l'IVOMEC. ( 1 mIl 50 kg )

- de la nivaquine forte
- du Bayticol " POUR ON "
- du stresse vitam: la mU jour,pendai1t 3 jours

b) Conduite d'élevage

Ces animaux sont en stabulation libre et nourris 2 fois 1jour avec de la paille, la fane'
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pierre à lécher.

Ils reçoivent de l'eau à volonté.
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graine de coton, tourteau d'arachide,poudre d'os,

Ici une période d'adaptation sera observé"e période durant laquelle 1'& al
pathologïque de chaque animal sera pris en coinple'âvec un suivi régulier· et un traitement
spécifique des symptômes observés.

. 2-1-2- Traitement

Les 89 moutons et chèvres ont été bouclés pour être reconnu individuellement.

Ainsi après le· déparasitage et une période d'observation de trois jours il' leur a été
administré les produits d'essai.

- Chez l'éleveur le premier.lot de 26 à recu le closantel 1 ml pour 5 kg de poids vif
dose unique tandis que le second lot de 26 a reçu le Praziquantel 40 - 60 mg / kgf

- Le lot 1 de (6) en élevage de case ( stabulation libre) a reçu le closantel tandis que
le second lot de 6 a reçu le Praziquantel à la même posologie.

/ Des prélevements de sang seront effectués tous les 15 jours à partir de jo et pendant
45 jours

Les analyses s'intéresseront aux variations de la biochimie de l'hematocrite pendant
la durée du traitement.

Des tests de raclage et de sédimentation seront effectués au premier jour et au
dernier jour du traitement afin de deceler les oeufs de schistosomes

2-2- Traitement en élevage contrôlé

Les animaux en élevage contrôle seront suivie régulièrement tous les jours. La durée
d'observation étant de 45 jours.

2-2-1- Lot traité au closantel

Les animaux sont au nombre de 6 avec 3 ov41s et 3 caprins.

Caprins: 1 mâle, 2 femelles

Ovins :1 mâle, 2 femelles

Le produit leur sera administré au moyen d'lm pistolet doseur à la posologie de 1 ml
/ 5 kg de poids vif.
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2-2-2- Lot traité au Praziquantel

Les animaux sont au nombre de 6 avec 2 caprins et 4 ovins

Caprins : 2 femelles

Ovins :1 mâle, 3 femelles

Le pr9duit leur sera "administré au moyen d'un Bolus à la posologie de 40 - 60 mg /
kg de poids vif.

2-2-3- Lot témoin positif non traité

Ce lot compte 5 ovins au total dont 1 mâl et 4 fe~lelles

Les individu~ de ce lot recevront" au préalable des déparasitants IVOMEC,
BAYTICOL, et Ùl~ allticocc;idien ( la nivaquine ).

2-3- Traitement en élevage extensif

Les animaux en éle.vag~" extensif sont laissés au som de l'éleveur. La durée
d'observation étant de 45 jours.

2-3'-1- Lot traité au dosantel (FLUKIVER ND)

Les animaux sont au nombre de 26 aVCl: :

Ovins 2 mâles et 24 -femelles

Le produit d'essai sera administré au moyen d'un pistolet doseur à la posologie de 1
InU"kg de poids vif.

2-3-2- Lot traité auPraziquantel ( BILTRICIDE )

Les qnimaux sont au nombre de 26 avec:

Ovins : l mâle et 25 femelles

Le produits d'essais sera administré au moyen d'un Bolus à la posologie de 40 - 60
mg/kg.

2-3-3- Lot témoin positif

Ce lot compte 10 ovins avec dont 1 mâl et 9 femelles

Ce lot ne recevra pas le produit d'essai à part le déparasitage déjà effectué.

2-3-4- Lot témoin négatif

Ce lot compte 10 ovins dont 2 mâles et 8 femelles

Ce lot ne recevra ·pas le produit d'essai à part le déparasitage déjà effectué.
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2-4- Prélèvements

2-4-1- Nature

2-4-1-1- Sang

Les prélèvements sont effectués tous les 15.. jours dans la matinée avant que les
~aux n'aillent pâturer. Une partie du sang est destinée auX examens hématologiques

, une seconde partie à .labiochilirie et une troisième partie 'prélevée avec des tubes secs
non héparinés est destinée à l'ELISA ( examen sérologique ).

Ce troisième prélèvement ne sera effectué qu'à J 1 et J 45.

2-4-1-3- Raclage.

Le raclage est effectué au même moment quep.le prélèvement des matières fécale.

Le raclage est effectué avec un écouvillon. On. racle la surface r~ctale jusqu'à
obtenir un leger saignement et on pose le 'produit obteim sui une lame, on l'étale avec
une goutte d'eau distillée puis on pose une bande de Scotch transparente sur l'étalement.

Ainsi ce produit de raclage se conserve pendant 72 h et même plus.

2-5- Examen clinique

C'est un examen général et un: examen systématique ( appareil par appareil }.

2-5-1- Examen général:

.Au cours de cet. examen il sera apprécié l'état général des animaux, embonpoint, état
des muqueuses, les fréquencés cardiaques et respiratoifeset enfin la température rectale.

2-5-2- Examen systématique:

Il sera détenniné au cours de cet examen les troubles spécifiques à chaque appareil.

2-6- Exam~nde laboratoire:

2-6-1- Examen bém.atologique :

C'est la détennination de l'hématocrite

2-6-1-1- Hématocrite :

Le sang e~t prélevé dans des tubes héparinés. L'hématocrite se réalise avec les tUbes
capillaires qui sont remplis par simple capillarite. Ensuite on procède à une centrifugation
à 3500 T.e /pendant 10 inïnutes. Enfin la valeur de l'hématocrite est détenninée à l'aide
d'un'tlecteur d'hématocrite.
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2-6-2- Examen Biochimique:

2-6-2-1- Protéine totales:

Le sang prelevé dans des tubes héparines est par la suite centrifugé à 3500 tr / 10
mm. Le plasma est récolté dans des tubes pasteurs puis l'examen biochimique s'effecetue
aux moyens d'un refractamètre pour le dosage des protéines totales.

2-6-3- Examen Anatoma Pathologique:

Il est essentiellement fondé sur l'autopsie

2-6-3-1- Autopsie :

Il concerne au total 12 animaux; caprins et ovins. les 8 animaux sont des cadavres,
parmi eux on compte 3 caprins. 1

Les 4 restant ont été euthanasiés au T61 R.

Un examen mac~6scopique des lésoins sur différents organes a été réalisé.

2-6-4- Examen Parasitologique Anté - Mortem

Les différentes méthodes utilisées lors de cet examen ont pour but de révéler la
présénce des schistosoines par les oeufs pondus par les femelles ou par les anticorps de
l'organisme hôte défmitif.

Par ailleurs la présence des parasites gastro intestinaux comme les strongles et les
coccidies sera mise en éVidence.

2-6-4-1- Méthode de Radage ou Scotch Test

-Je Principe

. Cette méthode décrite par J .ALBARET consiste· au grattage de la surface rectale
jusqu'à obtenir un léger saignement le produit récolté est constitué des tissus de
lépithelium réctale dans lesquèls les oeufs de Schistosomes s'enkystent.

-Je Technique

On introduit l'écouvillon, on racle les paroies du rectum jusqu'à avoir un leger
saignement de la muqueuse ensuite le racla est disposé sur une lame propre. On étale
avec une ou deux gouttes d'eau distillée et on couvre avec une lamelle ou avec du Scotch
transparent. Ainsi le prélevement peut être observé au microscope.
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2-6-4-2 Méthode de Sédimentation

C'est la méthode de BRUNPT décrite par TRONCY & al ( 1981 ) qui a été utilisée

;. Principe

Après lavage et tamisage, les fecés sont laissés sédimentés dans de l'eau pure au
bout de 3 à 10 rpm. La m~sse fécale s'éclaircit après élimination d'Une partie des courants
sombres et des particules les plus fines restées en suspenssion les éléments parasitaires :se
concentrent dans le culotde sédimentation.

;. Technique:

Pesèr 5 g de matièrès fécales prélevées en différents points de l'échantillon à étudier.

- Ajouter un volume d'eau suffisant pour .obtenirune suspension liquide ; triturer et
hOJ.l1ogénéiser dans uri mortier.

- Tamiser la,suspension au dessous du bécher avec lil tamis à mailles de }. mm (-ou
une passoire à thé )

-. Triturer le résidu du tàmisage à l'aide d'une baguette de preuve et laver avec un
peu d'eau, puis éponger les matières restantes;

- Laisser sedimenter pendant 24 heures en prenant soin de fonnoler le prélevement,
rejeter délicatem~nt la plus grande partie en sunlageant; on peut centrifuger le
prélévement à 150'0 - 2500 tours / mm pendant 3 minutes; éliminer le sUfllageant et
procéder à la mise en evidence des oeufs au microscope.

2-6-4-3- Méthode de Flottation

;. Principe

La méthode utilisée est celle de MacMASTER décrite par GRABER & al (1983 ).
Elle consiste à compter un nombre d'éléments parasitaires dans un poids déterminé de

,matières fécales en suspension et de ramener ce nombre au gramme de matière fécale. Le
dispositif utilisé èst la cellule de Mac MASTER, il contient un volume déterminé dé
suspension fécale ( 0,15 ml ) pour pennettre la flotaison des "éléments 'pârasitaires, le
chlorure de sodium à 35 p 100 a été utilisé.

;. Technique

- Prélever 3 g de fécés

- Diluer et homogénéiser dans Wle. éprouvette graduée après aVOIr complété le
volume à 75 ml avec la solution de chlorure de sodium.

- Remplir la cellule de !viae MASIER à l'aide d'un compte - gouttes;
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- Laisser reposer la cellule sur la pla~e du microscope pendant dix minutes. Les

él~ments parsitaires placés dans le liquide dense vont se coller à la face inférieure de la
lame supérieure: seront comptés Tous ceux qui se trouvent sous le quadrillage limitant le
volume- de 0,15 ml ; .

- Le nombre d'oeufs au g de matière fécale est donné par la fonnule

N = n x 100, n représente le nombre d'éléments parasitaires dans 0,15 ml.

2-6-5- Examen·sérologiq.ue :

2-6-5-1- E.L.tS.A. :

* Principe

. Il s'agit essentiellement de rechercher les anticorps témoins de l'infestation de l'hôte
définitif par les schistosomes curassoni.

En effet l'infestation déclenche une réaction immunitaire chez l'hôte définitif se
traduisant par la production de deux types d'anticorps. -Les anticorps dirigés contre les
formes. immatures qui apparaissent dés la 2éme semaine Après pénétration de
furcocercaires. Les anticorps dirigés contre les structures protéiques qui sont mises en

- .

évidence vers la 7éme semaine et leur synthése s'accroit suivant l'augmentation du
nombre.de vers (EUZEBY, 1975).

C'est ce dernier type d'anticorps qu'il s'agit de mettre en évidence par la technique de
l'E.L.I.S.A. (ENZYME, LINKED. IMMUNO SORBENT ASSAY).

* Technique

En plus des sérums à doser, on dispose d'un blanc permettant de calibrer l'appareil
et- de deux témoins positif et négatif.

Chaque sérum est testé sur deux cupules du spectrophotométre.

Etapes:

- Sensibilisation:

Avec l'Ag de NIAMEY titrant 13,8 mg/ml, utilisé à 20 mg de protéine/ml, 100
ml/cupule, on laisse une nuit à +4°c, puis on procéde à une dilution dans un tampon carb­
bicaib 0,05, PH 9;6.

- Blocage:

Avec PBS 0,01 M, PH 7,2 - 7,5 + 0,5 % Tween - 20 + BSA 0,5 % : 150 ml/cupule
on laisse à 37°c pendant 30mn sous.agitation permaneüte.



102
- Sérum:

Soit pour chaque sérum 10mI dans 1m1 de tampon, mettre 100 ml/cupule, incuber à
37°c, 30mn chacun.

Conjugué:

Anti mouton marqué Péroxydase de Raifort

Dilution unique au 1/15 000 dans PBS + TW.20 + 0,5% BSA.

Distribution 100 mVcupule, incuber 30mn à 37°c sous agitation.

Lavages:

1 rinsage rapide + 3 trempages de 10mn chacun.

Révélation: ABTS dans le tanlpon PH 4,0 (voir Kit Trypano Nautulya).

100 mVcupule, 20mn à 3'7°c, à l'obscurité et sous agitation.

Lecture: 405nm.

2-6-6- Examen Paras.itologique Post- Mortem

Les examens effectués ont consisté entre autre à la recherche des Schistosomes
adultes dans les veines mésentériques et du système porte du foie, et des oeufs dans les
organes de prédilection du parasite.

2-6-6-1- Récolte des Schistosomes Adultes :

Les vers adultes sont au niveau des veines du système porte du foie et du
mésentère. Nous avons utilisé la méthode décriie par GR4BER. & al ,( 1983 ). Elle
consiste à couper le mésentère au ras de son insersion intestinale avant de presser les
veines depuis la racine.
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CHAPITRE II : RESULTATS

1- LES OBSERVATIONS CLINIQUES

Tous les animaux gui ont étéselectionnés pour l'essai de traitement, présentaient
déjà des signes c1iniquestrès évidents cùntitués de sYmptômes généraux, ~ digestifs et
respiratoires.

~ Avec le 'traitement certains ,ont présentés des améliorations, une tendance à la
dispa'rution dessyniptômes précités et une amélioration de l'é'tat général.

1-1- Symptômes généraux

,~, Les symptômes généraux sont càractérisés par un mauvais çt~lt général chez le clot
témoin non traité et en,: élevage extensif. les animaux Ol~t présenté un amaigrissement
~progrèssifavec les poils ,piqués et qui s'arrachent facilement. Les animaux couchés ont
des difficultés pour serel~ver. Le globe occulair~'est enfoncé et la muqueuse estpâle.'

Les mortalités ont :été trés significatives dans ce lot ( 50% ). Les animaux sont morts
~ avant la fin de la durée d'observation~tan~is que chez le lot temoin positif non traité ,et

'.sùpplémenté en élevage contrô!é la mortalité est de 40%. Aussi les animaux ont présentés
tille ~i:unelibŒtion n~0~6lre de l'état général avec le retour des yeux, les poils qui
çommen'çaient à devenir lisse ~ ceci à 30 jours d'observations.

- En élevage extensif, dans l'ensemble des lots traité les symptômes cliniques ont
persistés: poils piques amaigrissement, eIifoncement des yeux et la mortalité enfin.

L'observation a été de 19,2% s.ur l'ensemble des animaux traités avec
respectivement 23,07% chez le lot traité au c10santel et 15,38% chez le lot traité au
praziquantel.

- En élevage contrôlé et supplémenté, dans l'ensemble des lots traités on peut noter
une légère aIl)élioration à lexainen visuel qes sujets par rapport ah lot témoin non traité et
supplémenté du même groupe. En effet l'état général de~ aniInàux était encore plus
appréciable avec le retout'totàl des yeux enfoncés et un lége~ retour~de l'embonpoint. Les
mortalités pour l'ensemble des animaux traités de ce groupe sortt ~stimées en fin de
traitement à 33,33% .

Toutefois une amélioration de l'etat général chez l'ensemble des animaux du lot
témoin positif a été constateé.

1-2- Symptômes digestifs:

Chez les animaux malades, les symptômes digestifs observés sont les diarrhées
profuses acqueuses sÛlIventmuco-hémorragiques.

En él.evage extensif chez le lot témoiIi. positif, 60 % des animaux ~ présentaient une
, diarrhée Téguliére et parfois alternée à Lille constipation . 'ànpouvait' observer des
. Ténesmes et des Eprintes lors de la défécation.
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En élevage contrôlé les signes de diarrhées s'étaient estompés chez presqlie les 3/4

des sujets du lot non traité tandis que tous les individus des lots traités au Closantel et au
Praziquantel. De ce même groupe, n'avaient plus de diarrhées et les fécés avaient un
aspect nonnal
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Photo 3 'Brebis traité au" Closantel en fm d~ mise en observation, présente
toui~ms les poils,piqué~.

,',

Photo 4 :Signes d'enfoncement des yeux trés caractéristiques.

, 'r
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Photo 5 : Foie criblé de micro abcés en surface et en profondeur.

Photo 6 : Systéme - porte - veines mésenteriques : Schistosomes adultes dans le_
systéme-porte et dans les veines mésenteriques. Foie: hépatomégii1ie;.
décoloraÜon ponctiforme.
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2-1-3 Symptômes respiratoires

Les symptômes respiratoires -notes chez la plupart des animaux' avaient une
fréquence' respiratoire élevée par rapport· à la normale avec des râles et des sifflements':
Les cavités nasales étaient souvent encombrées de mucus parfois purulent denotant une
affection respiratoire chrornque et productive.. Ces symptômes ont été observés jusqu'à la
fin de la période de surveillance èhez les lots témoins infestés positifs non traités. :par
contre au 14e. jOufsdans les lots traités en élevàge contrôlé, on note une amélioration
avec un retour à la normale de la fréquence respiratoire chez la plupart des sujets de ce
lot.

Par ailleurs chez les individus des lots traités en élevage extentif les symptômes
étaient toujours présents mais avec une acuité moins sévère.

2-2- Les observations hématologiques et biochimiques.

2-2-1- Les observations hématologiques.

Elles portent essentiellement sur les variations de J'hématocrite dans le temps, entre
les deux types d'élevage et entre les différents lots.

Les valeurs standards de l'hématocrite varient entre 27 et 35.

Au premier jour du traitement l'écart entre l'ensemble des lots et le lot témoin négatif
. était très significatif ( p<ü,OS )
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ELEVAGE .EXTENSIF / ELEVAGE-CONTROLE

Hématocrite : Lot traité ( t'()s.antel / PrâZiquantel ) avec ou sans supplémentation.

Valeurs
26 ~---------'------------,

;.' .
24 . 0 ••••• - - - •• - - 0 • - •• 0 - - -

* Praz iq U3.ntel

.... Praziq UQDte 1 p lUI S up P

"'*T~.moin. positiü J
-0- Temoin~ po.itih plu.;p

14 .. - - o. - - _. - _ .. - _ .

.J30
12 L----"-__

10 1]5
.~-~

-0 145

Périodes



110

En elevage extensif:

Les animaux malades avant le traitement ont présenté une valeur moyenne de'
l'hématocrite égale à 14 tandis qu~' chez le lot 'témoin négatif, on a une valeur moyenne
de 26, 5. Les valeurs n'ont pas variées"dans cès deux lots jusqu'à la fin de l'observation.

Ainsi.on. a noté un écart moyen ~n valeur de pourcentage égal à 40% correspondant
à la reduction due à la maladie de J'hématocrite ce qui est très significatif ( P < 0, 05 )
(voir graphique 2 ) .

· Par contre des variations assez importantes ont été notées chez l'ensemble des
· animaux traités de ce groupe

, - Chez le lot trait~ au c10santel la moyenne de l'hématocrite des individus passe de
· 14 à JO à 21 à J45 soit ùne augmentation de 34% ce qui est très significatif (P < 0,05 )

- Chez le lot traité au Praziquantell'augmentation est çle 23,8% avec ~ passage de
l!hématocrite de 16 à jO à 21 à j45 l'écart entre ces deux demier's lots n'est pas significatif
( P >0,05 ) (voir graphique. 3,4 ).

Elevage contrôlé

Les variations de l'hématocrite sont très importantes chez le" lot Témoin positif et
elle passe de 14 à jo à 18 à j30 soit une augmentation de 22,20/0, neanmoins cette
augmentation n'est pas significative (P > 0,05 )

- Chez le lot traité au Closantel la moyenne de l'hématocrite des individus passe de
14,5 jo à 25 àj45 soit une augmentation de 42% ce qui est trés significatif ( P.( 0,05 ).

- Chez le lot traité au Praziquantella moyenne de l'hé~atocrite des individus en fin
. de traitement est de 26 soit une augmenation de 46,15% ce qui est encore 'plus significatif
que dans le lot traité au closaÎltel. ( P < 0,05 ).

D'autres part les différences notées entre les deux élevages,Comparativement aux'
lots homologue ayant r~çus les mêmes médicaments,marquent une legè~e tendance à la

'hausse de l'hématocrite chez les individus des lots en élevage 'contrôlé : une augmentation
de 8% chez le lot traité au c10santel et de 22,2% chez le lot traîté au Praziquàntel.

A la fin du tràitement il n'y avait plus de différences qu'entre les lots temoins
negatifs ,et temoins p<?sitifs en élevage extensif. Quant aux autre's lots on a noté lme

. tèndance générale au nivellement des valeurs de l'hématocrite.
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2-2-2.. Observations biochi~iques

Elles ont porté sur les protéine~ totales

Elevage extensif

, ' Chez tous les, animaux maladeson a noté avant le traitement une hyperprotéinemie
très importante' largement ,supérieure aux 'valemsstandar<J, ('60 - 70 ) 'et à celles' du lot
témoin négatif

( graphique:n° 4 ; tabeau:6,7,8,9,10) Les écarts sont très significatifs avec le lot
témoin positif du,même 'groupe ( p< 0, 05 )

- Chez le lot témoin pO$itif on note une hausse dans le temps de la valeurd~s

- protéines totalès qui.pas$ede':91,5 àjo 99 àj 45 soit une ~lUgffientation de 7,50/0.'

- CheZ les lots traités ori';anoté un~ tendance généralè à la baisse de la valeur des
protéines totàles (i~i-esttrèssi~ificative par rapport au lot témojn positif ( P < 0,05 ).

" , . ~ -.

- Chez, le lot traité _au c10saritel on note un dimunition relative de 15,7% et qui
devient sigiÙficàtifà parl~ -de 30 jours par rapport-au Témon; ( P<·O,05).

, ,

- Chez le lot traité au praziquantel ime dimunition relatÏvede 21,70/0. L'écart est
significatif à partir 9~-' JO:joUr~-'P~ rapport .au Témoin. Entre~ces dem; 16t~ ( c10santel /
praziquaritet:) nolisavons unéc'qri de 6% l'écart h'est pas significatif.( P > 0,05 ) -

Elevàge contrôlé '

Chez tous les:-ip.dividu:~ 'de ce groupe aussi bien .dans le lot témoin positif-que dans "
les lots traités, ,au closa1).tèl ~t praziquantel on a remarqué une tendance générale àJa
baissé.de la vafeur des pt6téin~s totales ( Graphique n° 5 )

Chei le lot témoin on a une baisse progrèssive de la valeur des protéines totales
passant de,99 à j45 soit uhe dirriunition'de8)3°;/o.

- Chez le lot traité auc10santel on passe de ~3,5 àjo à 74,45 àj45 soitüne baiss~ de
25°;/0 ce qui ,est très significatif _( P < 0,05 ).

- Cpez le lot traité au praziquantel on passe de 96,16 à jo à 69,25 àj 4:5' soit une'
baisse de 27,720/0 ce qui esttrès signiticatif ( P < 0,05) ( figure nO 5 ).

par ailleurs des différé'llCeS assez importantes ont été notées entre les résultats
obtenus dans les deuxelev'àges.

- Entre les, deux lots témoins positifs ( élevage extensif./ élevage contrôlé) on 'note
lUl écart de'15;8% de la'valeurqes protéines totales marquant une baisse plus accentuées
chez le lot en élevage contrôlé mais l'ecart n'est pas sigriific~tif ( p > 0,05 ).
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- Entre les lots traités au clos~tel ( élevage contrôlé 1 élevage extensif) on a un

écart de ,9,30/0 du à une baisse plussîgnificative 'des protéines totales en élevage contrôlé
(p>O,OS)

- Entre les lots traités au pràZiquantel ( élevage contrôlé ) élevage extensif) l'écart
est de 6,020/0 due-à uneb~lisseplus lm:portante en-élevage contrôlé.
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ELEVAGE EXTENSIF
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ELEVAGE CONTROLE / ELEVAGE ÈXTENSIF- -
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Valeurs

110,--------'-'----------,

1 -- C 10..nt<!

1 -r-Clo.autelph...upp_

1 -l-'-Pr3ziq=Dt<1

l-- Praziq ua Dtd ph.. • np_

*TéD1oÏfll poli. aam aup.

+ TéIIlOÎm }X)I!I. 21~C !n.p.

1______ _ ••J

.145-J30.115

1

60 L-----------~
JO

Pérjoc1es



115
2-3- Les observations anatoDJ.opathologiques :

2-1-3-1 Examens macroscopiques:

Les autopsies ont été réalisées avant le traitement, en cours de traitement et Après le
traitement.

L'autopsie a concerné' autotal 17 animaux dont 3 euthanasies avant le traitement, ·les
10 étant morts·en cours de traite~ent et les 4 restants ethanasies Après le traitement afin
d'apprécier l'impacte du traitement sur le tableau lésionnel et la charge parasitaire.

Avant le traitement chez les animaux infestés il a été noté une cachexie extrême.
(hYdrocachexie ) due à 'la fonte mu~culai.re, et de la graisse sous cutanée, un épanchément
sére~x jaime-citrondans·J.e'péricarde,.le thorax et le péritoine et 'aussi des lésions sur le
foie, les intéstins, :les poumons, les organes hématopoïetiqueet l'appareil.urinaire.

Après le traitemem on a noté une résorption de la cachexie humide, Ainsi, les
animaux avaient une' maigreure moins accentuée, l'épanchement 'cavitaire s'était"résorbé.
Par ailleurs les lésions:hépatiques étaien~' toujours trés évidentes ( photo '4 ) ainsi que la
présence des vers adultes 'dans le~ mésentéres et le foie (voir photo 5 )

2-3-1-1~ Les intestins:

L'anus est souillé par une diarrhée hémorragique à noirâtre parfois simplement
mueol'de, des lésions au niveau de l'intestin on note d'entérite hémorragique.

En fin de traitement, il n'y avait plus de souillure de l'anus et les lésions d'entérite
étaient moins évidentes. On pouvait noter par ailleurs les ulcérations par endroit et les
piqUetés hémmorâgiques au niveau .de l'intestin grêle.

Les vers adultes étaient présents massivement dans les veines mésentériques chez
les animaux obselvés au début et en 'fin de traitement. (photo N°4 ):

2-3-1-2- Le Foie:

Chez les animaux observés en début de traitement et durant le·traitement on pouvait
noter une hypertrophie du foie très importante et la vésicul~ biÏiaire très pleine. Ces
lesions sont plus modérées chez les sujets observés après le traitement.

Cependant chez tous les sujets observés, le foie est criblé de miéroabcés qUI
crissent à la coupe et on'~ote ,une fibrose hépatique régulièrement présente.

2-3-1-3- Poumons

Chez les .sujets. sobservés avant et en cours de traitement on a noté· une pneumonie
exudative avec une décoloration des poumons, parfois une teinte brune à grisâtre.

La palpation du parenchyme met en évidence des lesions granulomateuses multi
focales
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Après le traitement des animaux observés nepré~yntai.ent plus d'épançhements

cavitaire et le poumon avait une coloration norrriale rosee., cependant les lesions
granulomateu~e's étaient toujours pré·sentes.

2-3-1-4 Les organeshématopoïtiques

- La rate est hypertrophiée 'surtout chez les anîmaux observé.s après traitement. Elle
est.régulière ~ais on '~ote Qlle legère hyperplasie de 'l~ pulpe 'blanche sous forme. de
nodulès blanchâtre dans le parenchyme. '. '

- Les noeuds lymphatiques mésentériques exsudent'à la .coupe ,et sont réactionnels.
Ces lesions sont moins .évidentes. chèz les animaux observés en fin 'de traitement

" .

2-3-1-5 Les Reins

On noteline hypoplasie et.'unedilatation du bassinet chez tous les ammaux
observés.

2-4- Les observatio~s parasitologiques

2-4-1- Examens anté -mortem

2-4-1-1- Coproscopiè '

Elle a permis d'i~ntifier.·les oeufs de scrustosbmes avant et après le traitement et
enfm d'évaluer l'ifuportance du polyparasitisme,'

7< Les oeufs de schistosomes

Avant le traitement, les oeufs des schistosomes Qnt été.igentifiés chez· tous les stljets~'

infestés à des. taux ·très variables selon les individus ( voir tableau ·.14 ),

Après le traitement certains individus n'6ntpas révélés ,la présence d'oeufs mais
. chez'd'autres les 'oeufs étaient ,nécrosés ' .

'. ,La majorité des' individus négatifs au derniers tests coprologiques étaient parmi ceux
traités 'au Praziquantel. : .

En général les taux J~taiep.i assez importants chez les·' individus traités, Par contre
toujours 'trés significatifchez lestémoms.( voir tableau '14).

. 7< Les oel,lfs des .parasites gastro intestinaux:

Tous les miimaux observés avant le traitement ont révélés la présence d'oeufs de
parasites gastro intestinaux : coccidies, 'strongles, avec des taux d'infestations asse~

'. élevés,
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" . . .Après le tràitement, seuls les témoins négatifs et posi~ifs non traités ont présenté les

~êmes' .niveaux d'infestation tandi.s gue chez.leS 'artimaux"traites et en. élevage ,contrôlé les
-, niveaux étaient trés faibles et parfois même' on notait l'absence de ces oeufs de parasites

.' , gastro ~ mtestinaùx. "

2-4-1-2- Sérologie

....;'

* ,Les anti corps témoins-de l'infection :.

En début de traitemënt seul le lot temoin négatif a présente une sérologie négative
par contre toUs lesaninülU~, 4es lots traites' et temoins positjfs ont·donné des.· resUltats
positifs

En fin detraitemen-t seul trois animaux du lot traité 'au praziquantel ont montré des
variatIons en donnant des iésultats négatifs '

Tableau 14 :Compar~tir'3 techniques pour la mise en évidence de l'infestation des adultes par les
Schistosomoses '.

RACLAGE, SEDIMENTATION SE.ROLOGIE
JO J 45 JO J45 JO J 45

RESULTAT~

POSITIFS 79 54 19 16 76 53
RESULTATS
NEGATIFS O' 8 60 46 3 9
TOTAL DES
:ANIMAUX 79 62 79 62 79 62

..

SENSU,HLlTE 100 % 87,09 % 24,05 % 25,80 % 06,20 % 85,48 %

Il ressort que le raclage est beaucoup plus sensible que la sérologie ( E.L.I.S.A.. ).
Tandisquela sédimentation reste trés aléatoire. . -

2-4-2- EX~,mens post mortem :

Ils Pennettent de dénombrer les schistosomoses adultes dans -les' veines
mésenteriques et du systéme porte d~ foie et de chercher lès oéuf~ dàns les orgailes.

2-4-2-1- .Le d~nombrementdes vers adultes :

Avant le traitement, .les vers adultes dénombrés dans les veines mésenteriques chez
3 sujets euth~11asiés, dépassaient en moyenne 500 vers avec un maximum de 850 vers.

Au niveau du systéme porte du foie, les vers adultes étaient moins nombreux avec
un maximum de 80.

Les taux"les plus bas étaient de 340 pour les veines mésenteriques et 60 pour le
systéme porte.
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.-

j 0 j 15 j 30 j"45

N° des animaux 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il' 12 13 14 15 16 17
--

Type de médicament . - - - cl cl Prz Prz T+ , cl cl Prz Prz T+ cl ·cl Prz Prz

. ,","

, ,

Nbre de vers récoltées 620 540 850 700 500 300 340 350 400 430 37 ' 65 ~OO 540 520 200 320

'. cl Tableau 15: récolte des vers adultes dans les veines mésenteriques et dans le systéme porte.

"J'

.'.
Légende: T+ = Témoin positif

Prz = Praziquantel

Cl = Closantel

jO = jour 0 = Premier jour

jO = 15 ème jour

j 30,= 30 èrnr jour

j 45 = 45 ème jour
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En cours de traitement, les"l 0 sujets obs~rVés dont 5 avant le l5éme jour de
traitement, ont montré la présence de vers ~dultes bien vivants ettrés nombreux
avec un minimum de 300 vers adultes.

Parmi les 5 autres observés avant le 30 éme jours, appartenant tous aux lots
traités, deux traités 'au Pranquântel ont présentés des taux'assez bas respectifs de
'37 et 65. (voir tabeau N°15 )

'Après le traitement 4 sujets" ont été observés dont les deux sont traités au
c1osante1. Les vers adultes étaient toujours présents et bien vivaÎlts. Avec des taux .
trés impo~ts dépassant.5~0vers adultes.

Chez les;.deux traités a~. Praziquantel, l'un a présenté des taux moyens .de
·moins de 200 vers adultes.(voir tableau 15 ).

Tableau 15 : Dénoinbrement des vers adultes dans l'ensemble des veines
mésenteriques~.systéme~porte du foie.

2-4:..2-2- Recherche. des oeufs de schistosomes dans les organes :

Les organes de prédilection pour le dépot des oeufs ont été" prirlcipalerrient le
foie, l'intes'tin grêle, le gros intestin, le pancréas, les poumons et 'la rate.

. . . .

Chez un bélier mort Après une rétention urinaire proiongée .on a rétrouvé des
oeufs de schistosome au niveau de la vessie et des "reins.

Les oeufs sont en nombre trés élevé dans le foie et dans le tissus de l'intesti,
mais grêle modéré au niveau'des poumons.

A la fin du traitement chez la plupart des sujets traités au praziquentel on a
observé des oeufs nécrosés au niveau de J'intestin.

Mais la charge chez les animaux était toujours trés élevée.
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CHAPITRE III : DISCUSSIONS ET
RECOM-MANDATIONS.

3- DISCUSSION:

.3~1: Matériel et méthodes

3-1-1- Le protocole~expérimental :

Les conditions de l'expérimentation sont loin d'être similaires à celles de
laboratoires, .où ce~s facteurs, non contrôlables. et concourants à biéser les
resultats, n'OIit.pu:êtréécarié ·afin d'éliminer certaines disparités entre les 'groupes
des lots et eiIfuiJesiridiVidus, entre les tots, et enfin entre les individus

Le nombre élevé d'animaux utilisés:pennet de réduire les' écarts individuels
dus à l'irifestationn~tui,elle: Car les. charges parasitaires ne sont pas aux ~mêmes

taux suivant -l'~pîeur' qes troubles et les états pathologiques spécifiques chez
, certains individus:énparticulier.

Mais aussi ces conditions d'allihiler les facteurs intercurrents qui à l'origine
des disparités évoquées plus haut

Le protocoleexpérim~ntal révéJe un nombre important sitUation à analyser
telle 'que les variable~_ élevàge, medicament,supplementation et vitaminotherapie-.'

Ainsi'il a été pôs$ible d'apprécier l'effet des modes d~élevage, l'effet de
ch~que tYPe de- médÏCament avec ou sans supplémentation'et enfin l'effet seul de
la sùpplémentation.

Ce protocole a été retenu d_ans le souci d'apprécier les arguments soutenant
que le traitement de la schistosomose des rumimants nte~;t jamais envisagé dans
les conditions, de l'élevage extensif de l'Afrique dues aux mauvaise-s conditions
d'élevages et au coût élevê du traitement

3-1-2- Les -médicaments:
. . .

Le Praziquantel: C'est le médicament de, choix contre les schistosomes
malgré ses limites qui sont l'efficacité partielle du médica)11ent, son coût onnéreux
et enfin les effets seçondaires dus aux' embolies dans lés vaisseaux provoquées
par la mort' des vers . -

Pour les besoins de l'expérimentation, nous avons utilisé une spécialité
humaine .En pharmaCïe les 4 comprimés' coutent Il 200F CFA. Nous avons pu
nous en procurer avec l'initiative de BAMAKO à 265 F le comprimé et le
traitement d'un animal a nécessité 'en moyenne 2 à 3 comprimés,
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Le Closantel: C'est un~ spécialité vétérinaire indiq~ée pour le traitement
des Douves et certaines héinoparasites. Son c1}oix ,pour les' besoins, de
l'expé~entation est guidé par le fait qu'il pourrait réduire le polyparasihsme chez
les aniriIaux iiûestés 'deschistosomes et permettre urt "portage chronique des
schistosomoses chez -les animaux· et une disparution des symptômes.

Il a été utilisé conjointement aupraziquantel par travaillant sur des ovins et
caprins infestés d'hémoparasites; Styjerka ovis .

La supplémentati~nviendrait suppler l'effet de chacun de ces médicaments.
Mais aussi à elle seille elle devrait montrer que la dénutrition est déjà un faCteur
débilitant trés important prédisposant Les animau(C déjà parasités à exprimer
l'effet de ces parasités qUi dans les èonditions d'élevage intensifs ne saurait être
aussi"ëvident. ' , /'

3-2- Les' résultats:

Les essais de ',' traitement effectués sur des animaux atteints de
schistosomoses lors 'd'ûrteinfestation naturelle nous ont permis d'étudier l'effet des
médi~anients, et 'de '·'la ,s~pplémentation dans le traitement de la, 'schistosomose
dans les condition~ d'élevages extensifs' Africains comp~rativement cl celles, des
élêvages suppiémentés 'ceci en, rapport avec les syrngtôrries cliniques, les
m~dlfications bi~chin}iques, hériultologiques, les'-.aspects "lésioimels ,et' enfm la
présence des vers adultes.

3-2-1-'·Les observations cliniques:

PRESTON & al, 19.13; HUSSEIN et ROBINSON & al, 199~;ont observé les
mêmes signes cliniques', te1sque le mauvais & al général l'amâigrissement patant,
les troubles digestifs et anémiques.

Avec 'le traitemept en élevage extensif, ces signes ont persisté parfois avec la'
même acuité et la même, progrèssion' vers l'aggravation t~dis ':qu'eh élevage
contrôlé on a noté'une stabi~isation et même une amélioration 'de 1'& al général
des aniinaux, surtout ceux traités avec le Praziquantel où on: a,noté Une légére
tendance à l'e~bompoint due à la résorption totale de l'hydrocadexie et la mise' en
,place dù tissus graisseux:sous cutané, 'Chez les animaux de ce lot les signes
cliniques coriune les diarrhées, l'anémie sévére n'etaient plusevident .

,L'effet simultané des. médicaments et de la supplémentation serait une
dimunition massive du polipara'sitisme surtout chez les animaux" el1 élevage
contrôlé qui ont reçu outre les médicanlents dirigés contre les vers, adùltes, des
anti parasitaires comme i'lvoméc, le Sinantic et des anti cocéidiens.' Ce qui
diininueraitJortement les agressions multiples dont les animaux étaient l'objet. En
comparaison avec ,les sujets en élevage extensif où les seuls' medicam.ents
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administrés étaient dirigés contre les vers adultes de schistosomes , la situatipn
_nia pas évolué du' fait de la présence simultanée de de tous ces agents parasitaires
-et à des taux trés élevés.

La supplémentation en élevage contrôlé viendrait sout~ndre raction de ces
médicaments et permettre aux ~alix d'avoir un meilleur rétablissement en les
mettantdans des conditions alimëntàires idéales. Car l'action diiecte des par~sites

sur les ~aux est ~e spoliation des nutriments de l'org~smé participant ainsi
à une exacerbation de laqénutrition qui dans les élevages extènsifs de la zone
sylvopastorale- est de rég1e çomme nous l'a montr~. le lot témoin négatif. Ainsi les
animaux du _groupe en elevage extensif qui n'ont pas reçu de suppléments
:d'alimentation n'ont pas pus- profiter de l'adion des médicaments et présenter un
meilleur rétablissement.

En définitive, ,le traitement a permis ramélioration de r& al général des
animaux avec la regression de certains sYmptômes comme la diarrhée et ranémie,
entrâmant ainsi la chute de la mortalité.

Mais la résorption de certains états comme l'amaigrissement, les troubles
respiratoires -est' difficile à réaliser.

3-2-2- Les aspects pathologiques:

Les lésions d'hépati~e subaiguë à chronique, de pancréalite dladénite, de
pneumonie et d'entérite observées chez les animaux en début de traitement ont été
décrites, par' certains aut~urs (MASSOUD, 1973; PRESTON & al, 1973;
HUSSEIN & al, 1993). Avec le traitement on a noté certaines variations.

Ainsi les entérites hémorragiques resultants de l'intlammat,ion de la
muqueuse' intestinale liée à la migration des oeufs de shistosome dans le chorion
et à traver~)a paroie de rintestin ne se sont pas résorbées· avec le traitement mais
avaient une acuité moins sévére chez les sujets traités.

Au niveau du foie, la présence des microabc~s a été constaté en fin de
traitement dénotant la persistance de l'hépatite subaiguë ·:à chronique chez les
sujets traités. Ce qui conduit à admettre que l'action des médicaments ne modifie
en rien les aspects anatomopathologiques en générale ··mais aussi ne peut éviter
non plus rinstallation de nouvea~x états lésiOlUlels dus surtout à la migration des
oeufs de schistosomes'dans les tissus de rorganisme.

3-2-3- Les observations hématologiques:

Avant le traitement on note d'une part une différence trés .significative entre
le lot témoin négatif et tous 'les autres lots de l'expérimentation due à une forte
baisse de l'hématocrite chez les animaüx infestés ce qui corrobore avec les
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constats faits par PRESTON & al, 1973; EUZEBY 1975; SAAD & al, )984;
VERCRUYSSE & al, 1988; et d'autre parton notè dé la perte .excessive du sang
suite à la perforation de la muqueuse intestinale 'Paf les oeufs de: schlstàsOIha
curassoni au momentde'\eui élimiÎlation dartsJes fécés. ( LAWRENCE, 1978 et
1980; ROBINSON & al, -1993).

Cependant en, cours,de traitem~nt l'au~entatibn de l'hématocrite -s'est faite
'qans le temps et est variable'~elonle~types diélevage et selon les lots .

En élevage extensif, l'hématocrite n'a presque pas changé durant toute. la
durée du traitemel1t chez les lots ,témoins positifs et négatifs si cen'est' une légére
baiss.e chez le lot témoin positif. .

Tandis que chez les lots traités on alloté une augmentation manifeste de
l'hématocrite à partir du 15émejpur de traitement. La progrèssion aété maintenue
jusqu'en fin de traitement Cau 45éme jour) 'pour atteindre les valeurs limites de
20,6 plus le lot traite au Closantel et de 21,81 pourJe lot traité au Praziquantel.

En élevage contrôlé chez le lot témoin positif l'hémàtocrite a augmenté pour
atteindre tille vaIeur·liriùte au 45éme joui de 18. '

Ce qùi ne saurait être .attribué qu'à l'effet combiné de la supplémentation 'et
du ,:dépaàlsitage contrë les .strongles et les coocidies afin de diminuer le
polyparasitisme mais aussi de relever l'état nutritiOlmel ,des animaux dans ces
affections parasitaires dues à la schistosomose.

En outr.e le taux d"hématocrite encore' faible par ràpport au tau~standard

chez le -'lot témoin négatifmontre les effets débilitants d'un niauvais"pâtltrage et
les conditions d'entretieriextensiftrés précaire, sur lètrouiJeau.

On serait tenter d'affirmer que la supplémentation et le déparasitage régùlier
avec les produits usuels non dirigés contre les schistosomes curassoni ont permis
d'avoir des resultats appréciàbles de l'hématocrite.

Chez .les lots traités au Closantel et au Praziquantel l'allgmentation" de
l'hématocrIte est trés importante mieux qu'en élevage extensif.

Ce qui nous améne encore à considérer davantage l'effet de la·
supplémentation et de lé). dimunition d'un polyparasitisme sur les sujets malades et
à affirmer que le traitement seul ne peut donner des resultats aussi satisfaisapts.
Ce qui corrobore avec les affinnations d'EUZEBY, 1975; TRONCY & al 1981;
selon eux il faut utiliser consécutivement au traitement spécifique, 'des anti
diarrhéiques et des antianémiques.
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3-2-4- Les observations biochimiques:
" ,

Les résultats, biochimiques relatifs aux' protéines totales montren~ une
augmen~ation mani(estede la' proteiIiémiechez les animaux atteints' de
schistosoma currassorli et après, s'être infestées naturellement a la sortie de" ",
l'hivernage,

Des resultats ~im)l~es ont été trouvés,par ALBA~Tqui travaillait sur une
",." ' infestatiôn expérim~nta~é' de, moutons et de :chévres"" par les schistosoma

currassoni. Les: ana)yses biochiniiques ont révélé une augnientation des protéinês
totalés, une baisse, des aIbtilnines et globulines. '

Cette augmentat~on constatée pai nous même pourrait être dues d'une part à
la déshydratiort massi~ëdesanllrtaux qui ne s~abre.uvent qu'une fois par jour et les
conditi6p:S dimatiques chaudes et séches. En effet etiez le lot temoin négatif non
infecté oh'a. ribté une liyperprotéinémie..

D'autre part à la production d'Ac, des lymphocytes de neutrophiles, des,
leucocytes qui participeraient' à l'augmentation des fractions protéiques chez ,les
animaux :' infestés. Enpn les épanchements cavitaires. constitueraient un facteur
important à une hémoconcentration.

Avec le ttaitement on a constaté des, variations des protéines totales en
fonction des types d'élevage et éil fonction des lots.

En élevageexte.t;lsif il ~'y~ a pas' eu d'évolution ch.ez les lots témoins positifs
et négatifs. Tandis-,qtie chez les lots traités, des variations ont été notées dans le
sens d'une baisse' ce qui pourrait ,être attribuée à la dimUnition des charges
parasitaires et par une cOliséquence de ,dimunition de'la réaètion de l'organîsme.., . . . . . ... ',. .
avec une baisse de la·produètion des Ac, des néutiophi]es des lYInphocytes.

En élevage contrôlé, chez le lot témoin positif, on a no~é une augmentation
des protéines totaies qui sêraît due à l'effet de la suppl~.m~ntatibnp~nnettant aux
aniinailx de rétablir., 'l'équilibre hydroélectrique de ,'l'organismèsurtout avec
l'abreuvement continue.

Chez les lots traités, la d,inmnition'des protéines trés importante serait due à
l'effet conjoint du médicament et de la supplémentation.

3-~-5 les 0 bser"ations parasitologiques :

les observations faites sur le comptage des schistosome~ adultes dans
l'ensemble des veines mésenteriques et du systéme.;.port~ ont ,montré des ,taux
d'infestation trés élevés.Ils dépassent largement les récoltes faites par AfAÏGA,
1995 en infestation expérimentale de mouton par 5 000 cercaires de' S. bovis, les
schistosomes adultes récoltés ne dépassaient pas 500 alors que chez no.us avons

",:
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récolté 850 adultes VERCRUYSSE &' ~j aillaient J'écoltés un nombre encore moins
élevé.

Ceci qui dénoty ,une infestation massive chez les animaux infestation qui par
ailleurs' pourrait être':'attribtiéeà la frequentation des mat~s infestées, les heures
de fréquentationllh~ 13h sont des moments favorables à l'infestation et le temps
d'abreuveniént des ammaux'enmoyenne 1h à 2h; mais le facteur le plus important
reste la réinfestation qui se fait tous les jours.

, ' ,

Chez les sujets autopsiés Après le traitement, le comptage à dOllner les taux'
moins élevés surtolIt',chez les sujets traités au PraziquanteL les t~uxétaient assez
moyen.

L'on ne pourraitqçmnerJJl1e quelconque valeur à ces observations puisqu'il
s'agit d'une infestatiôô' natUi-èlle et que le nombre de cercaires au gépart de
l'infestation reste'incOlin~: Màis les amélismitions obserVées à partir de l'évolution
des signes cliniques, 'de "l'hématocrite et des protéïnes totales pourraient être
justifiée parlâ réduction de la charge parasitoire en général et des schistosomes
en particulier. ,',' '

Les observations faites sur les' oeufs de schistosomes dans les organes sont
similaires à'celles faites par' VERÇRUYSSE'J[ al, 1988; et MAiGA 1995 puisque
les oeufs ont été o1:Jservés même dans la vessie et les reins ,. Ce qui explique ,que
les oeufs sont entrainéspassivement dans le sang et à hi fin de leur èourse
pénétrent les tissus par leur ép:eron,

A la fin du traitement, la réduction du nombre d'oeufs et l'apparution de
sujets,devenus négatifs êhez Je lot traité au Closantel et surtout au Praziquantel
pourrmt être attribuée à l'effet de ces médicaments sur les schistosoines adultes et
qui en diminuerait leur nombre ou à l'effet des anticorps secrétés par l'organisme
hôte et dirigés contre ceux-ci, enfin au' piégeage important des oeufs dans les
différents organes:

,La sérologie négative chez les sujets traités au praziquantel en fin
d'observation montre l'éfficacite du produit sur les vers adultes.

IV- RECOMMANDATIONS:

4-1- Un produit plus fiable et moins cher:

Le ,traitement de schistosomoses doit aujourd'hui trouver lm reméde
beaucoup plus satisfaisant 'que ceux proposés sur le ,marché; comme le
Praziquantel qui fait parti des meilleurs produits actuels mais dont l'efficacité est
partielle et esttrés onéreux.
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En effet dans les conditions d'élevage africains, il serait idéaliste de proposer
à l'éleveur un traitement avec ce produit au. coût exorbitant, car le prix du
médicament pourraifvaloir la moitié du prix d'un animal.

4-2- Un vaccin:

Il serait souhaitable de trouver un bon vaccin contre la schistosomose dont
.- l'efficacité sèrait' ga:r~tie' et le produit disponible à,un bon prix.

Les récents travaux de BUSHARA & al 1994 .S'!JT une stratégie de
vaccination contre l.aséhi~tosomoses humaine et bovine au Soudan ont donnés
des resultats s,aiisfaisants' car permettant une réduction de 80 %.de la ponte par
l'action stérilisante du vaccin sur les femelles.,

Les trouvailles d'une telle' ,taille doivent trés vite faire l'objet d'une
. application et d'une large diffusion.

4-3- La lutte écologique:

Plusieurs études ont été réalisées à propos de la lutte contre les hôte~

intérmédiaires des trémat6doses au Sénégal. (J BErOT & al ; O:T. DIAW& al,
M. DIOUF 1989 ) et la confinnationa été fait.e sur l'efficacité de l'ambrosia
maritima vu son utilisatiQn possible,son coût trés moindre du. fait que c'est une
plante qui pousse dans le pays, .il serait souhaitable .que les recherches
veterinaires et conjointementagronomiques puissent préciser:

. .

- les conditions' optimales de culture·à grande échelle.
- La toxicité ét les especes sensibles.
- Les conditions optimales d'utilisation pour uneqIeilleure efficacité.
- La,'possibilité de diffusion dans toutes les réglons dù SénégaJ..
- et enfin aux autorité's de permettre la réalisation de cette grande entreprise.

. .

4-4- Le mode d'élevage:

Dans nos pays, l'élevage extensif constitut un frein notoire à l'élaboration
d:un plande redressement de la gestion du cheptel car la compétitivité des
éleveurs s'arrête à la recherche d'un grand élevage du point de vu nombre. La
qualité étant loin d'être leur préoccupation majeure. . .

, Ainsi les animaux sont entretenus dans des conditions d'élevage trés
précaires, ce qui favori'se des conditions toujours débilitante expôsant les animaux
aux agents pathologiques.Il serait souhaitable d'ass6ire une politique d'élevage
plus compétitive en améliorant les liaisons entre recherche' et développement et
une large diffusion des résultats obtenus en milieu paysan"
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CONCLUSION GENERALE: '

A la veille de' l'inondation des vallées fossiles dans le Ferlo afm,
de permettre 'un, développement harmonieux de"l',agro - pastoralisnie,
développement ,s~uvent entravé par les irrégularités pluviotriètrlques
et les patines fréquentes. de forages, '~e, vives critiques ont, été
forml:I1ées par' les biQlogistes à l'endroit de çe qui serait à l'image des
perturbations:'écologiqlles nées au lendemaiti· <i.e la mise en service du
llarnige de ':"Düu:na dans, la vallée du' ,fleuve, ,une catas,trophe

,écologique. Ce b~ulverse11;lent de l'écosystème serait la cré,ation d'un
biotope favorable au: développement des mol1usques',' hôtes
intermédiàires 'de's lllalC:ldies hydriques commuIies à ·l'homni.e et a,ux
animaux. ( domestiques et sauvages ) :. la., ,Distomatose et la
Schistosomose"du Bétail et la Bilharziose Humaine entre autres.

L'alerte a été"domiée en Septembre 1994 paf; une subite mortalité
des petits rurilinéillts,à Loumb.elana dans l'arrondissement de Barke~ji,

, département de Linguére Région de Louga.

A l'époque, les premières conclusions.. fornlt~lées par le service
départemental de Lmguére, d'après un diagnostic' établit par le
Laboratoire National' d'Elevage" et de Recherche Véterinaire (
L.N.E.R.V,. ), statuaient sur une Schistosomose des iJetits ruminants '
surventiè dans 'un,elevage de transhumant, venus des contrées Nord

, du SénégaL Du ,coup'l'événement fut banalisé èt mis :en' veilleuse par
les. autorités sahit~~es. En effet ils ne pouvaient. adlnettre l'éventualité
d'une infestation' des animaux dans le Ferlo où: les conditions
climatiques et écolo'giques' sont loin de favoriser le déVeloppement de
,ces maladies' dites hydriques.

Mm de' faire" toute la lumière sur cet événement, non moin.s
Ùllportaiit nous avo~s Il1enés une étude de terram 'sur' la ,base d'une,
enqliête informelle consistant à deS interviews au niveau des autorités

,publiques et sanitaires, une enquête 'formelle appuyée, d'un
questionnaire chez les éleveurs, et enfin des tests. de dépistage de

, ,'l'infestation des anÏIp.aux ont été réalisés par des techniques'
coprologiques de sédinlentation;de raclage et sérologiques.
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Ainsi les résultats relatifs au ,Foyer de 1994 donnent une
jnfestationde 4 él~vages repartis~~s deux localités; BARKEDJ et
LOUMBELANA distantes de 20 km. Les taux de morbidités sont
estïnlés à 8Q % et la Mortalité à 50 % en-moyenne.

Le p!emier élevage atteint appartient à ~ él~veur de
LOUMBELANA. C~e'st au Jetour de'son~éjourhivernal à LOUGHERE

'" THIOLI 'situé à JO km de 'LOUMBELANA prè's de la mare de
FOUYENDO'U qu'il aurait constaté les premières"mortalités 'dans son'
troupeau. Sur ,un effectif estimé à 1 500 têtes, il ne restait' que 52
aniinaux en Décembre 1995.

En Septembre 1994, trois autres élevages venaient d'être déclarés
atteints. 'Les deux habitants à LOUMBELÀNAet le 'troisième à
BARKEDJ.

Les trois derniers cas déclarés sont des é)_evages reconnus
sédentaires et fréquénteilt ainsi la mare de LOUMBELANA.

En Novembre 1995 la situation épidémiologique aura évolué
d'ans le sens d'une extension:"',à d'autres localités"du département' de
LINGUERE et une atteinte de plusielus élevages.

Au total 26 élevages repartis dans Il localités ,du département de
Linguère ont" été reconnues infestées ,par là; Schistosomose à
Schistos/)ma curassoni ~spèce affectant les petits ruminants.

Ces 26 élevages retenus par l'échantillonage sont sédentaires. Les
animaux,s'abreuvent'dans les mares temporaires-:enyironnantes depuis
plus de 3 ans. Et pour cette nlême durée ils n'ont jam(iis' quitté leur
localité d'origine.

Ainsi, les sources d'infestations éventuelles ,sont les mares
temporaires identifiées dans les 1'1 localités. ",p~ 'conséquent l~s

prospections malacologiques effectuées ont révélé des bulins: hôtes
intennédiaires desschistosomes.

S~r "l'effectif global des 26 élevages ; soit 17 433, têtes, la
morbidité est estimée à 70 % et la mortalité à 32,22 % soit 6 315
têtes.
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Les facteurs f~V'orisants ont été retenus comrile étant· le
polyparasitisme .associé. à la scbistosomose·tel que les strongles. et les
coccides avec des:'niveaux d'infestation très élevés. A ceci viennent
s'ajouter les tiques; les poux et puces. ,;.

Aussi, les pluies parasites de Décembre 95 - Janvier 96 ont c.ausé
le lessivage.: dù' ,pâturage provoquant une.déperdition massive" des
nutriments favorisant ainsi une dénutrition 'chez les animaux..... ~

Les pertes ont. 'été ,estimées 'à 216 ,8578QO F CfA pour la
morbidité et à 221 02S OOO,FCFA pour la mortâlité soit un total des
pertes estimées à 437 882800 F CFA.

Les essais de traitements ont été réalisés avec 89 moutons et
chévresprovenants des,élevages atteints de schistosomoses.

Ils sont répartis en deux groupes:

Le premier groupe ~n élevage extensif est laissé ,aU" soin de
réleveuret comporte 4 19ts répartis comme suit.

- 2 lots de 26 animaux chacun, traités respectivemf!nt au
closantel et au praziquantel. .

- 2 lots témoins, de 10 animaux chacun, respectivement lemoin
positifet temoin négatif.

- Le second groupe en élevage contrôlé et- supplémenté, comporte
3 lots répartis" êonune suit :

- 2 Lots de6 animaux chacun, traité respectivement au closantel
et au praziqùanteL'

- 1 lot témoin positifde 5 animaux

La durée d'observation des, animaux est de 45 jours durant
lesquels des prélevements'de fécés et de sang sont effectués pour des
exainens parasitologiques biochimiques et hématologiques.
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Les résultats relatifs à l'essai de traitement donnent :

-A l'examen clinique:

Uf.le' résorption des symptôm~~ généraux, une tendance à
, l'embonpoint et un retour de yeux enfoncés," notés uniquement chez

les sujets 'enélevage contrôlé et supplémenté ,avec un arrêt total des
sYmptômes digestifs marqués par des diarrhées hémorragiques.

- A l'eXllffJe", hématologique :

Nous notons entre les deux élevages', comparativement aux lots
homologues .ayant reçus les mêmes médicaments, une augmentàtion
de 8 %, chez le'lot traité au c10santel et de 22,2 % chez le lot traité au
praziquantel. C~ci en élevage contrôlé par rapport aux lots en élevag~

extensif.

L'hématoçrite a augmenté de 22) % chez le lot témoin positif en
élevage contrôlé contre une dimunition de 40 % chez le lot
homologue en élevage extensif soit un écart~hès significatif de' 62,2%
(p< 0,05 )

-A'Pexamen b~ochimique :

La différence notée entre 'les deux élevages, est une baisse plus
'inlportante en élèvage conttôlé comparativement" aux lots
homologues, soittin écart de 15,8 % cheZ les lots témoins, uri écart
9,3 % chez les lots traités au c10santel et un écart de '6,02 % c1).ez les
lots traités~'au praziquantel.

-Les"observations anatomopathologiques :

Après le traitement, on a noté une résorption d~ l'bydrocachexie,
et l'état de maigreur était moins patant aussi l'épanchement cavitaire
s'etait résorbé' chez la plupart des animaux.

Par ailleurs, les lésions hépatiques étaient toujours très évidentes
au niveau de l'intestin', On note des ulcéres par endroit et une
inflammation congestive généralisée à tout l'epithelium intestinal,
Une hypertrophie modérée du foie criblé de micros abcés qui crissent
à la coupe a été notée.
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Les poumons en fm de traitement n'avaient plus leur teinte brup.e
grisâtre. Cependant, .les lésions· irânulomateuses multifocales
demeuraient toujours. .

Au niveau des reins on notait une hypoplasie et une dilatation du
bassinet.

Les vers adult~sçle~schistosomes étaient massivement présents au,
niveau des veiries méset;ltériqûes et dusystènle porte.

. . ~.~ . . . .

- Les observations parasitologiques :

Les· :oeufs de' schistosoriJ.~s sont facilement identifiés avec la '.
technique du racl~ge. Des taux de pontes assez éleves ont été notés.

. ' .

En fm de traitement, certains ihdividus étaient négatifs au raclage
ainsi qu'à L' E.L.I.S.A.

Les oeufs <:le parasites gastro-intestinaux ont.. été observés,' en
début de traitement che'z tous les sujet's mais enfin de traitement leur
taux à diminuer fortement chez les.lots en élevage contrôlé.

Le dénombrement des vers adultes:

En début de traitement, on pouvait, dénombrer dans l'ensemble
des veines més~ntéhques et du' systéme - porte entre 340 et 850 vers
adultes chez lès animaux.

En fm 4e. tràitement lès vèrs étaient toujours présents et à des
taux variables de 37,à '500 vers.

Enfm nous 'retenons, ,de ces deux études, outre la gravité de la
situation qui' prévaut dans la zone sylvopastotale, quant ," à ·':la
propàgatioti ,de l'ép,idémie (dans les élevages) et les pertes
économiques engendrées, les difficultés posées par le traitement des
animaux atteints de schistosomose en systéine d'élevage extensif."

Difficultés qui rendent déjà t1ul tout espoir d'arrêter l'installation
, d'une endémie dans une zone qùi: était récemment in4emne de toute
pathologie liée à l'eau. '
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Mais nous pénsons, que des mesures"drastiques ~e prophylaxie et
de traitemen.t ~ et des animaux,atteints, et· des mares 'infestés, doivent
être entreprises par les autorités du pays.

Car comme nous 'le savons, 'cette partie du p.ays garde de réelles
potentiali~és économiques, vu l'importance qu'elle accorde à l'élevage.

Si les 1J1esureset recommap.dations précitées ne sont pas
entreprises pour relancer la production et sauvegarder le cheptel

,naüonal, les retombées sociales et écononuqtfes risquent d'être
désastreuses.

\ .
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Photo 5 >Foie criblé de micro-abcésen surface· et en profondeur , Pg.1 06
Photo 6 : Foie :hépatomég.alie,.·décoloration ponctiforme Pg.106
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RESUME

Le foyer de Schisfosomose qui s'était déclaré en 1994 à Loumbélana. arrondissement de
Barkédji. département de Linguère. région de Louga ( SénégaJ ). concernait 4 élevages avec
des taux de morbidité et de mortalité respectifs de 60 % et 40%.

Les animaux se sont infestés auprès des mares environnantes.
En 1995, le foyer s'est étendu à Il localités à un rayon de 50 à 60 Km à partir de l'épicentre.
36 élevages ont été infestés avec des taux de morbidité et de mortalité respectifs de 80% à

30%.
Les signes cliniques chez les animaux atteints se manifestent par une diarrhée mucoïde à

sanguinolente. les poils piqués, un amaigrissement. un enfoncement des yeux.
L'examen parasitologique révèle des oeufs de Schistosoma curassOl1; et un polyparasitisme

marqué par la présence de strongles et de coccidies.
L'autopsie révèle une hydrocachexie, un épanchement séreux cavitaire, une splénomégalie,

le foie criblé de micro abcès, une entérite congestive à nécrosante.
Enfin, les Schistosomes adultes étaient présents dans les veines mésentériques et dans le

système-porte du foie.
Le dénombrement des vers adultes révèle un taux d'infestation très élevé de plus 500 vers

adultes par individus.
Les pertes dues à la morbidité et à la mortalité ont été évaluées à 437.882.800 F CFA.
L'essai de traitement des animaux atteints de Schistosomose a pennis d'apprécier les effets

thérapeutiques du C/osante/ et du PraziqllGnte/ et conjointement à la supplémentation chez les
sujets malades en élevage extensif, comparativement aux conditions d'élevages supplémentés.

A ['examen hématologique ( hématocrite) :
Nous notons entre les deux élevages, comparativement aux lots homologues ayant reçu les

mêmes médicaments, une augmentation de 8 % chez le lot traité Closantel et de 22,2 % chez le
lot traité au Praziquantel.

L'hématocrite a augmenté de 22,2 % chez le lot témoin positif en élevage contrôlé contre
une diminution de 40 % chez le lot homologue en élevage extensif Soit un écart três
significatif de 62,2 % ( p<O,OS % ).

A rexamen biochimique ( protéines totales) :
La différence notée entre les deux élevages, est une baisse plus importante en élevage

contrôlé comparatîvement aux lots homologues. soit un écart de 15,8 % chez les lots témoins,
un écart de 9,3 % chez les lots traités au C/osantel et un écart de 6,02 % chez les lots traités
au PraziqllGntel.

En fin de traitement, le dénombremènt des vers adultes effectué chez les sujets traités,
révèle des taux d'infestation aux Schistosomes encore très élevés.

Par ailleurs, le polyparasitisme -dû aux strongles et aux coccidies avait fortement diminué
chez les animaux en élevage contrôlé.

MOTS CLES : Schistosome - épidémiologie - Schistosoma curassoni - polyparasitisme - petits
ruminants - Sénégal - zone sylvopastorale - traitement - Closantel- PrCl2iquantel ­
supplémentation - élevage extensif
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